
mm w 

m a 

IWarseille, Bouenes-du-Rhône, Var, Vaucluse, ôard 8 Mois 
et Basses-Alpes 6 fr. 

futres départements et l'Algérie 6 fr. 
tranger (Oniou postale) © £r. 

Les Abonnements partent des 10> et 1$ de chaque mois 
fis sont restes à l'administration, du Journal et dans tous tes Bureawo as Poste 

6 Mois 
© fr. 

11 fr. 
Sï fr. 

Du An l? fr. ao fr» 
ao fr, 

W 14.548 - QUARANTE ET UNIEME ANNEE — MARDI 5 DECEMBRE i916 

LE NUMERO CENTIMES 

•^S, 3Ffc«.e de la. Darse, "^S 

AHWOKCES 
Annonces Anglaises, ja ligne : l fr Réclames : 1.1 a tfaits divers i a «S,-

Après Chronique Locale, la ligne :5fr - "Chronique Locale ; 10 fr. 
SUes ïucartions sont ezctusiveaiocS l'oçus* 

A Marseille s Chez M G Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos nureanj 
A 8»orisi j A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régions** 

Le PETIT PROVENÇAL 
publiera tires prochaioemeut 

roman d'amour et d'aventure 

par M. SiAXISIE LA TOUR 

Le rapport de M. Raoul Péret, fait au 
nom de la Commission du Budget de la 
Chambre sur le projet de loi tendant à 
ouvrir des crédits provisoires pour le 

. premier trimestre de 1917 (huit milliards f et demi), appelle Vattention des repré-
' sentants du pays sur le problème finan-

cier. Çe problème-là est, peut-on dire, 
l'un des plus ardus parmi tous ceux en 
face desquels la guerre nous a placés. 
Il devient de plus en plus difficile à 
résoudre. 

Quand ces nouveaux milliards auront 
Têté votés, indique le rapporteur, les cré-
dits ouverts depuis le i" août 1914 
jusqu'au 31 mars 1917 s'élèveront à 
■soixante-douze milliards et demi. Ce 
'chiffre fabuleux est plus éloquent que 
%ous les commentaires auxquels on 

Pourrait s'attarder. Il souligne toute 
importance et toute la gravité de ce 

^ problème financier dont les pouvoirs 
publics et le public lui-même ont l'im-
périeux devoir de se préoccuper plus 
sérieusement que jamais en ce début du 
vingt-neuvième mois de la guerre. 

Au fur et à mesure que cette guerre 
Se prolonge, nos besoins comme ceux 
des nations alliées vont naturellement 
en augmentant. Or, comme on le pense 
bien, nos ressources sont loin de suivre 
la même progression. Les deux grands 
emprunts de la Défense nationale, émis 
à une année de distance l'un de l'autre, 
ont donné il est vrai de magnifiques ré-
sultais. En outre, l'émission des obliga-
tions de la Défense nationale et des bons 

t du Trésor, émission qui reste toujours 
ouverte aux caisses publiques, fournit 
chaque mois à l'Etat une précieuse 
avance de fonds. Mais il sera prudent 
de prévoir que ces sources de revenus 
pourront se trouver réduites. 

Le rapporteur de la Commission du 
"Budget déduit avec satisfaction d'un 
examen du rendement des impôts que 
K la vie économique reprend progres-
sivement et qu'à chaque trimestre il 
nous est donné de constater un dévelop-
pement marqué de l'activité industrielle 
et commerciale ». Mais cette reprise 
d'activité se maintiendra-i-elle ? 

On sait que diverses mesures sont 
% prises et que diverses autres sont pro-

tetées ou envisagées en vue soit d'éco-
nomiser la consommation de certaines 
matières indispensables à nos industries 
de guerre, soit de mettre le plus grand 
nombre possible d'activités au service 
de la Défense nationale. Nous ne dis-
cutons pas ces mesures, estimant que 
la considération supérieure des intérêts 
sacrés de la Patrie doit primer toutes 
les autres. Mais nous ne pouvons, pas 
nous dissimuler qu'elles auront indis-
rectement pour résultat de ralentir la 
marche des affaires dans le pays. Ce-
pendant, les charges de. la vie chère se 
font de plus en plus lourdes. Dans ces 
conditions, il est évident que les réser-

ves d'argent risqueront de s'affaiblir et 
que les disponibilités pécuniaires dimi-
nueront de plus en plus dans la popula-
tion. Avec la meilleure volonté du 
monde, il sera peut-être malaisé d'ap-
porter aux guichets du Trésor des éco-
nomies aussi importantes que celles qui 
% ont afflué en ces deux dernières 
années. 

Mais il y a des projets tendant à éta-
blir de nouveaux impôts, dira-t-on. Oui, 
on va voter de nouvelles impositions, 

de nouvelles taxes. Mais taxes et impo-
sitions seront insuffisantes. En admet-
tant qu'elles arrivent à procurer 5 à 
600 millions par an à l'Etat, (et le chiffre 
que nous donnons est certainement un 
chiffre maximum), ces ressources sup-
plémentaires ne seront que d'un bien 
modeste secours en présence des be-
soins formidables qui nous pressent de 
toutes parts. 

Nous avons donné tout à l'heure le 
chiffre de soixante-douze milliards et 
demi, formant le total des crédits ou-
verts depuis le premier jour de la guerre 
jusqu'à la fin du premier trimestre de 
l'année prochaine. Le rapporteur de la 
Commission du Budget déclare que ce 
chiffre « pourrait encore être augmenté 
du montant des avances consenties à 
plusieurs pays amis ou alliés de la 
France, qui, à l'heure actuelle, sont pré-
vues jusqu'à concurrence de 3.875 mil-
lions de francs, et pèseront probable-
ment durant toute la guerre sur notre 
trésorerie ». En tenant compte de tous 
ces éléments, on conclut que la dépense 
journalière ressort à plus de soixante-
quinze millions de francs. Et nous le 
répétons : nos besoins croissant sans 
trêve, la moyenne des dépenses ne ces-
sera pas de s'élever. 

Constatons d'ores et déjà que, pour le 
premier trimestre de 1917. le chiffre des 
crédits proposés par M. Raoul Péret au 
nom de la Commission du Budget re-
présente une dépense de 95.800.000 
francs par jour. 

Autant dire que, à partir de Vannée 
prochaine, la guerre nous obligera à 
sortir cent millions par jour, car on 
sait que les prévisions budgétaires con-
cernant les dépenses publiques sont en 
général dépassées. Comment pourra-
t-on faire face à de telles dépenses, sur-
tout si on permet qu'elles continuent 
encore dans l'avenir leur vertigineuse 
marche ascendante ? De toute nécessité, 
il faudra se préoccuper sans retard de 
trouver à ce problème des solutions rai-
sonnables et qui soient aussi des solu-
tions pratiques. 

Ces solutions devront être de deux or-
dres : il importe d'une part que l'on 
fasse des économies, c'est-à-dire que 
l'on évite les dépenses qui ne sont pas 
véritablement utiles et que l'on se qarde 
de tout gaspillage ; d'autre part, l'État 
devra trouver des ressources nouvelles, 
et des ressources beaucoup plus impor-
tantes que celles dont on parle aujour-
d'hui. Telles sont les données du diffi-
cile problème que nous avons à résou-
dre. Souhaitons que l'enquête ouverte 
par le Petit Provençal nous apporte là-
dessus quelques excellentes idées et 
quelques heureuses lumières 1 

CAMILLE FERDY. 

Le Traitement des 
en Âi 

Essnniers rosses 
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Les représailles de la Russie 
Pétrograde, 4 Décembre. 

Les journaux annoncent que le gouverne-
ment russe, n'ayant pu obtenir l'amélioration 
du régime très sévère auquel sont soumis 
les officiers russes prisonniers en Allema-
gne, a décidé, par mesure de représailles, 
d'interner tous les officiers allemands dans 
les camps ordinaires des simples èoldats, de 
supprimer tous les privilèges accordés à leur 
grade et de suspendre jusqu'à nouvel ordre 
toute leur correspondance. • 

lufos hndées dans I Iran 
Paris, 4 Décembre. 

La Commission de l'Armée a entendu et 
approuvé un rapport de M. Migniot-Sozerian 
sur les autos blindées et un rapport de M. 
Ranaudel sur les explosifs. 

iûït d'un ancien Défenseur de Belfort 
Eelfort, 4 Décembre. 

On annonce la mort à 70 ans d'un vieux 
soldat de 1870 Mathiey. Mathiey se distingua 
particulièrement parmi les servants de la 
fameuse pièce « Catherine » qui, du Château, 
tint tête avec succès pendant tout le siège 
aux batteries allemandes dont elle était le 
point de mire. 

Blessé à son poste à côté de t Catherine » 
Mathiey fut décoré de la Médaille militaire. 

856e JOUR DE GUERRE 

Paris, 4 Décembre. 

Ee gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, deux coups de main, tentés par l'ennemi 
sur nos petits postes de la région de Barleux, ont été aisément 
repoussés. 

En Alsace, un autre coup de main, dirigé, après un vif bombar-
dement, sur une de nos tranchées de i'Hiisenfirst (sud-est de Met-
zeral), a également échoué. 

Nuit calme sur le reste du front. 

ARMÉE jDjO^IEIMT 
A l'est de la Cerna, les Serbes ont enlevé les hauteurs au nord de 

Grunista. L'ennemi s'est replié eu désordre sur Staravina. 
Aucun événement à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Vélat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant 'S 

Londres, 4 Décembre (10 h. Î5). 
Activité de l'artillerie allemande au cours de la nuit, dans le secteur de 

GueudécGurt et à FonqueviEers. 
Nous avons violemment bombardé les lignes ennemies de la région de Mon-

chy. 
Sur le reste du iront rien à signaler. 

PROPOS DE GUERRE te Comité secret 

Nos ennemis ont une qualité maîtresse et 
qui nous manque : ils prennent des décisions 
rapides et les exécutent promptement. C'est 
là une force, une force supérieure. 

L/offensive de la Somme leur a ouvert les 
yeux. Pour se sauver il leur faudra faire un 
effort surhumain : produire trois, quatre fois-
plus de matériel, un mois de délibération et 
la réalisation immédiate. Soyons sûrs que les 
Allemands utiliseront leur hiver au mieux 
de leur situation, qui est critique. 

Ils suppléeront à l'indigence d'hommes par 
la machine à tuer, système qui leur a assez 
bien réussi. Après la conquête de la Polo-
gne, nous avons appris avec étonnement 
qu'ils n'avaient laissé devant nos lignes qu'un 
rideau de troupes, mais bardé de mitrail-
leuses. 

« Il nous faut travailler tout l'hiver en 
nous rappelant que ce serait un crime que de 
perdre une heure, une minuté même », a dit 
le général russe Demetrieff. 

Les exhortations partent de tous côtés, jus-
que de chez les neutres. Le malheur est 
qu'elles ressemblent un peu trop à ces cris 
que poussent les troupes d'opéra lesquelles 
proclament sans bouger de place, l'urgence de 
marcher. 

L'exemple anglais est là pourtant. Le mi-
nistre des Munitions annonce que 129 éta-
blissements ont été ajoutés à la liste de ceux 
travaillant sous le contrôle du gouverne-
ment, ce qui porte à '4.512 le total des usines 
de guerre. 

Sans heurt, sans bruit, la mobilisation civile 
s'opère. Un corps de volontaires a été cons-
titué dans lequel il y a des banquiers, des 
médecins, des commerçants, des avocats, des 
magistrats, tous gens qui n'ont rien à faire 
le samedi après-midi. Le samedi à midi, les 
ouvrières quittent les usines et les volontaires 
prennent leur place au tour. Il y a ainsi 
275.000 civils qui emploient leur demi-jour-
née de loisir à tourner des obus, ce qui les 
change du régime sédentaire et permet aux 
femmes de se reposer sans que le travail soit 
interrompu. 

Ce que nos alliés font chez eux, qui nous 
empêche de le faire chez nous ? Il paraît 
que tout le monde est apte à tourner un 
obus. Qui prouve que les volontaires ne ré-
pondraient pas à un appel ? Il n'y aurait 
qu'à étendre à toutes les administrations la 
semaine anglaise. 

Cent cinquante ou deux cent mille ouvriers 
gratuits qu'on récompenserait après la guerre, 
est-ce qu'à cette heure cela n'est pas inté-
ressant ? 

ANDRE NEGIS 

Paris, 4 Décembre. 
En un article anonyme, le Petit Parisien 

se disant l'interprète de l'opinion publique 
adresse à la Chambre et au gouvernement cet 
avertissement salutaire : S'il ne sort de ces 
séances secrètes qu'un ordre du jour quel-
conque de plus avec une confiance plus ou 
moins habilement dosée, vous n'aurez fait 
qu'œuvre inutile et à l'heure actuelle une 
œuvre inutile est nuisible. On attend de la 
collaboration loyale, entière du gouverne-
ment et des Chambres un pian d'action et un 
programme d'efforts immédiats. La France 
et ses alliés ont en perspective une dure 
campagne de printemps et d'été. Qu'on se 
souvienne du 21 février et de Verdun 1 L'ex-
périence du passé a révélé l'insuffisance des 
offensives locales, même les mieux ordon-
nées. La nécessité d'une artillerie puissante 
abondamment pourvus et d'un réseau de 
voies ferrées permettant le transport rapide 
des troupes et du matériel, l'urgence qu'il y 
a à organiser le front pour que chaque sec-
teur puisse à n'importe quel moment porter 
à l'ennemi les coupa dont il ne devra pas ee 
relever. 

Un plan défini, un programma précis, des 
solutions nettes et pour les faire aboutir des 
chefs qualifiés, entreprenants, résolus, qui 
sachent ce que le gouvernement, ce que la 
France veut et qui le sachant le poursuivent 
avec une farouche ardeur, voila ce qu'on 
attend du Comité secret. 

Da Officier allemand prisonnier 
_êvadê ei repris 

Londres, 4 Décembre. 
Le Daily Chronicle annonce qu'un officier 

de la garda prussienne, le lieutenant Pier. 
échappé d'un camp militaire français, a été 
retrouvé à bord d'un navire arrivé dans un 
port anglais. Pier y était caché et avait vécu 
pendant quatre jours de lait condensé. 

, c®. 

IL Y A UN AN 

Pimaiiche 5 Décerner© 
Sur le front russe, frès de Pinsè, les Russes 

font prisonnier un état-major de division. 
Echec allemand sur la rive gauche du Styr. 

Les Italiens remportent des succès sensibles 
vers Goritsa et sur le Carso. 

Les Bulgares -prennent Prizrend. 
La retraite de l'armée serbe du Nord se 

poursuit -vers et à travers le Monténégro et 
l'Albanie, à la fois entravée et protégée par 
le mauvais temps. La situation de Monastir 
est considérée comme critique. On suppose 
que les troupes serbes qui défendaient la ville 
sous le commandement du colonel Vassiich, 
se sont retirées vers Goritza en Albanie. 

TLX S 

a . i ranison grecque 
Paris, 4 Décembre. 

Le Conseil des ministres réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

■— De noîre correspondant particulier — 

Paris, 4 Décembre. 
En Roumanie, la situation ne s'est pas 

aggravée. Elle tendrait plutôt à s'améliorer. 
Avec l'appui de contingents russes, les 
Roumains ont engagé une contre-offensive 
vigoureuse au sud ei au sud-ouest de la 
capitale et remporté un incontestable suc-
cès. La menace n'est pas pour cela écartée 
puisqu'une autre attaque ennemie se pro-
duit sur le coté nord, mais si nos alliés 
réussissaient, au cours de la bataille en 
cours, à re[ouler les colonnes bulgaro-alle-
mandes qui n'étaient qu'à une dizaine de 
kilomètres de Bucarest, nous pourrions es-
pérer un rétablissement complet de la si-
tuation. 

En tout cas, il semble bien, dès mainte-
nant, que les armées roumaines, même si 
Bucarest devait succomber, échappent à la 
manœuvre d'enveloppement de Macken-
$en. On peut, peut-être, beaucoup mieux 
augurer des événements quand d'un côté 
les Russes attaquent énergiquement et avec 
succès el dans la Dobroudja et en Transyl-
vanie, tandis que les Roumains résistent 
dans les meilleures conditions. Mais il 
convient de ne pas se laisser aller à l'im-
patience de nos espoirs. 

L'essentiel est que à. l'effort prodigieux 
des. Allemands réponde un effort aussi 
grand des Russes. 

Sur le front franco-britannique, on note 
encore les symptômes d'une reprise d'ac-
tivité. 

En Macédoine, les Serbes ont progressé 
à l'est de la Cerna. L'armée Sarrati re-
prend sa poussée contre les Bulgares qui 
occupent des positions très fortes. 

Le roi d'Athènes et. ses conseillers bo-
ches ont bien choisi leur moment, en vé-
rité, pour essayer de nous frapper dans le 
dos. C'est là un accident qui ne saurait 
nous troubler et qui ne changera pas la 
marche du destin. Un vent de mâle réso-
lution et de volonté de plus en plus ardente 
soulève les Alliés. Aux mâles et loyales dé-
clarations du premier ministre russe, aux 
événements qui poussent le cabinet britan-
nique aux décisions les plus viriles avec 
les hommes les plus déterminés, la France 
répondra comme il convient. 

MARITJS RICHARD 

lit fffll nm i niait 
Un document officiel 

Corfou, 4 Décembre. 
Le bureau de la presse serbe communique 

la note suivante : 
Avec le retour de nos autorités à Monas-

tir, l'ordre est revenu dans la ville, ainsi que 
la sécurité et la légalité qui faisaient défaut 
pendant la domination bulgare. ' 

Les Bulgares ont commis des crimes épou-
vantables. Ils y étaient encouragés par le 
Comité d'aboad, et aussi par le représentant 
suprême du gouvernement bulgare en cette 
contrée, le préfet Boyadjyeîf, fils du com-
mandant dos troupes bulgares sur le front. 
Sur les ordres de Boyardjyeff, le Comité et 
les autorités commettaient des crimes, des 
meurtres, des rapines envers la population, 
à cause de sa fidélité à la cause serbe. En 
atrocités, Boyadjyeff était passé maître et 
s'annonçait le premier. 

Les indigènes quelque peu fortunés s'en ti-
raient par une rançon provisoire. Celui qui 
ne voulait pas payer la rançon, était de suite 

emprisonné et déporté en Bulgarie, surtout 
Boyadjyeff se montrait sévère envers. les 
populations des anciennes frontières du 
royaume, qu'il chassait impitoyablement par 
le mauvais temps, sans nourriture et dénuée 
de tout. Les prisonniers serbes étaient par 
lui employés aux corvées dans Monastir et 
ils étaient exposés aux pires humiliations. 
De plus, il organisait des orgies où il entraî-
nait de force les femmes et où il attentait à 
l'honneur de celles-ci. Toute sa conduite en 
un mot était celle d'un brutal conquérant. 

Toute la population que les Bulgares ne 
parvinrent pas à déporter, fait un accueil en-
thousiaste à nos autorités et elle va loin, à 
leur rencontre, et les salue avec des larmes 
dans les yeux, on nous dit : Nous n'avons plus 
rien, nous sommes affamés mais nous som-
mes satisfaits, oar nous voyons nos autorités 
serbes, nous savons que nous allons être bien 
maintenant, c'est ainsi que les habitants Ik 
bres s'expriment. 

trahison du roi 
Paris, 4 Décembre.. 

Le Figaro parlant des événements de Grèce, 
raconte que le 21 novembre M. Thêotokis, 
ministre de Grèce' en Allemagne, allait trou-
ver M. Zimmermiann à la Wilhelmstrasse et 
lui disait que son gouvernement n'avait pu 
s'opposer au renvoi des ministres allemand, 
austro-hongrois, bulgare et turc, mais qu'il 
espérait que l'Allemagne se rendrait compte 
d,e la nécessité où il s'était trouvé. Il avait 
ajouté que le gouvernement royal de Grèce 
^priait l'Allemagne de pas l'abandonner dans 
les circonstances graves qu'il traversait.. 

C'est M. Zimmermann, le nouveau minis-
tre des Affaires Etrangères allemand, qui 
a donné ces indications au Reichstag, indi-
cations précieuses pour éclairer la religion 
de ceux qui pourraient être encore tentés do 
croire à la bonne foi du roi Constantin. 

La presse anglaise réclame 
des mesures 'promptes e! énergiques 

Londres, i Décembre. 
Le Times parlant des récents événements 

d'Athènes, Écrit : 
Les nouvelles d'Athènes que nous publions 

aujourd'hui sont accueillies avec surprise et 
indignation, les détails manquent encore 
mais ce que nous savons déjà suffit à prouver 
que les Alliés ont été une fois de plus trahis 
par le roi Constantin et son gouvernement. 

Quelles que soient les mesures que nous 
adopterons, il est clair qu'elles devront être 
promptes et énergiques, elles doivent res-
taurer immédiatement le prestige des Alliés 
et assurer la protection des forces alliées à 
Salonique. contre toute menace dans l'avenir. 
Il est évident que c'est à l'Angleterre, à la 
France et à la Russie, en tant que puissan-
ces protectrices de la Grèce, qu'il incombe de 
régler cette grave question puisqu'elles en 
possèdent les pouvoirs. 

Toute l'histoire de nos relations avec le roi 
Constantin n'est qu'une longue suite d'erreurs 
incompréhensibles ; il faut que ces fautes ces-
sent désormais si les Alliés veulent garder la 
moindre autorité et la moindre influence en 
Orient. 

Les- preuves de la duplicité 
du gouvernement grec 

Paris, 4 Décembre. 
Le Petit Parisien publie une série de docu» 

ments avec un fac-similé montrant l'attitude 
prise par le Cabinet Skouloudis vi-à-vis dea 
généraux bulgares d'un côté, et des Allies de 
l'autre ; on recommandait aux chefs de 
corps d'agir de façon amicale a l'égard des 
Bulgares qui envahissaient la Grèce et même 
de leur céder partout le terrain. Ce fut la 
trahison dans toute sa force.. 

Les pièces ne laissent aucun doute sur la 
trahison grecque dont on voit aujourd'hui 
l'aboutissement. 

Paris, 4 Décembre. 
Voici quelques extraits des documents po> 

bliés par le Petit Parisien sur l'attitude am-
biguë de la Grèce vis-à-vis des Alliés. 
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| LA BATAILLE DE LORRIINI 

(AOUT 19â4> 
Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1914 {i) 

par BX. GABRIEL HANOTAUX 
de l'Académie Française 

La foule répond par des hourras frénéti-
gues. 

• Les journaux racontent que, dans l'ar-
rnôe française, les Bavarois sont appelés 

les lions de Bavière ». L'un d'eux écrit : 
La bataille des Vosges est la plus impor-

tantes de l'histoire du monde. L'armée fran-
çaise était forte de iOQ.ooo hommes. C'est la 
fuite éperdue du noyau des forces françaises 
sur Toul et Epinal où il faudra tenir. L'ori-
gine de la ligne de bataille était Sarrebourg-
Dieuze-Delme, champ de bataille bien, connu 
des officiers allemands des écoles de guerre. 
Le plan préparé depuis des années par le 
grand état-major, obtient le plus grand 
triomphe. 

(1) L'Edition française illustrée (Gounoullhou. 
\ -éditeur). 3ï. rue de Provence. Taris. 
) Des versions officieuses permettent au 

public de croire qu'il y a eu débâcLe com-
plète parmi les troupes françaises et que 
cette débâcle continue. 

Une Française, alors en Allemagne, nous 
dit la note répandue par l'administration et 
dans les cercles officiels : 

Le Landraht de G... vient de téléphoner 
que la ville est pavoisée en l'honneur... de 
la prise de Nancy ou huit corps d'armée 
français ont été écrasés ! Ici aussi on sort 
tous les drapeaux du village et toutes les 
fenêtres seront illuminées ce soir... La joie 
est indescriptible à Berlin. Le prince Ru-
precht de Bavière a remporté une grosse vic-
toire les SO et 21, à Metz, sur les Français gui, 
partout, sont défaits, et sans aucune peine. 
Us ont laissé entre les mains des Bavarois 
10.000 prisonniers, 50 canons, et ils étaient 
400.000, si nous voulons le croire. Le champ 
de bataille étaient, par ses dimensions, • ko-
lossal » et s'étendait sur une longueur de 
100 kilomètres... Ma pauvre France ! Sans 
doute est-ce cette victoire de Metz que le 
Landraht nous a annoncé comme celle de 
Nancy : on n'aurait pourtant pas deux suc-
cès semblables à enregistrer à la fois !... 
« Enfin, la chance est pour nous t, crient 
les Allemands ; et l'empereur télégraphie à 
sa fille, régente de Brunswick depuis que 
son mari est parti pour la guerre : « Dieu 
manifeste ouvertement sa protection sur 
nous. Mettez-vous tous à genoux et remer-
ciez-le ! ». (Journal d'une Française en Alle-
magne, juillet-octobre 1914, p. 65). 

Les « lettres du front » commencent à se 
répandre dans les journaux, et ce n'est, par-
tout, que pantalons rouges en fuite, capotes 
bleues éparses sur le champ de bataille, 
débâcle sans nom, armée sans courage, 
sans discipline, sans armes, sans souliers ; 
les batteries françaises sont écrasées par 

l'artillerie lourde des Allemands supério-
rité des hommes, des chefs, de la manœu-
vre et surtout exclamations sans fin sur la 
fameuse surprise, le fameux piège, tout ce 
qui décèle la supériorité do la préparation 
allemande, de l'esprit allemand, du cœur 
allemand. 

Enfin, l'apothéose : la parade du kaiser 
sur le champ de bataille, telle que la raconte 
un homme de la landwehr dans le journal 
Tremonia, de Dortmund : 

Cest un jour inoubliable. Le kaiser arrive 
à cheval, l'air jeune et aimable, mais sérieux. 
» Bonjour, camarades l ». Et des milliers de 
voix répondent sur l'immense terrain : 
« Bonjour, Majesté ! ■>. Tout souriant, le 
kaiser passe avec sa suite devant le front, 
interroge quelques hommes. Puis le com-
mandant ordonne un * hurrah 1 » à l'empe-
reur. « Adieu, camarades ! ». « Adieu, Ma-
jesté ! ». L'empereur s'éloigne avec sa suite. 
Alors retentit le commandement : t Parade-
marsh ! ». « Comme alors volent les jambes 
des vieux guerriers 1 ». Et, jusqu'à la nuit, 
la joie est débordante ; tous, jeunes et vieux, 
demandent à être conduits à l'ennemi. 

Auprès et au loin, cette liesse est parta-
gée par tout ce qui est allemand. Les événe-
ments s'accomplissent œsmme ils doivent 
s'accomplir. L'armée allemande était sûre 
de la victoire. Comment pouvait-il en être 
autrement ? La longue préparation avait 
produit logiquement ces heures ; le plan 
de ScMieffen s'exécutait à la lettre. 

A force de crier victoire, on finit par la 
réaliser pleine, entière, absolue ; et la ma-
nœuvre morale agit si bien qu'elle prend 
à son piège non seulement l'opinion alle-
mande et l'opinion universelle, mais le com-
mandement allemand qui, pourtant, l'avait, 

lui-même combinée. Nous allons voir bien-
tôt vers quelles fautes et quels revers une 
confiance excessive l'entraîna. 

Quand à l'opinion française, elle fut mal 
défendue. Les bruits funestes répandus par 
les populations en fuite, par les hommes 
découragés ou déprimés, colportés par les 
gens mal intentionnés ou qui veulent paraî-
tre bien informés, propagèrent dans le pays 
l'idée d'une grande défaite. Nous prenons 
la chose sur le vif, dans une correspondance 
qu'un de ces badauds (peut-être suspect), 
adresse, quelques jours après, au Journal 
de Genève. Il est à Nancy, le 21 août : 

le vais aux nouvelles ; elles ne sont pas 
bonnes : on parle de troupes décimées, de 
fautes commises, de chefs déplacés... Nos 
pressentiments se vérifient-ils ? Je craignais 
tout après cette semaine de silence officiel 
succédant aux coups de clairon du début et 
aux histoires de patrouilles de uhlans dont 
on nous régalait en guise d'information. En 
tout cas, il est certain qu'on s'est battu tout 
près d'ici. 

Comme notre voyageur a deux heures 
d'arrêt à Lunéville, il fait un tour en ville : 

En sortant de la gare, quel tableau ! Toute 
la place est encombrée de blessés qui arri-
vent par fournées, hissés ou jetés sur toutes 
sortes de véhicules, depuis l'automobile jus-
qu'au plus modeste cabriolet de village. 
Beaucoup sont entassés dans les pittoresques 
chars à foin du pays, traînés par des bœufs. 
Le spectacle, à ta fois poignant et lamenta-
ble, rappelle d'une façon saisissante les admi-
rables tableaux que Georges Scott a rappor-
tés de la guerre des Balkans. Tout de suite, 
j'ai l'impression de la défaite... Ces figures 
déprimées, hâves et terreuses, ces attitudes 
affaissées, ces regards sombres ou abattus, 
comme lassés de tout, ne peuvent tromver.. 

Et le flot grossit toujours... Quelques-uns ar-
rivent à pied, s'appuyant sur leur fusil ou 
sur le bras d'un camarade moins atteint. A 
ma grande surprise, je vois beaucoup de 
chasseurs alpins. Je m'approche et je recon-
nais les numéros des bataillons et régiments 
que mes longs séjours d Nice m'ont rendus 
familiers... Aucun doute possible, toutes ces 
trowpes appartiennent au XVe corps. 

Comme il est assez difficile d'avprocher des 
blessés qui sont entourés d'une foule anxieuse 
el évacués sur les quais d'embarquement au 
fur et à mesure de leur arrivée, j'engage la 
conversation avec un des , commissaires ci-
vils de la gare qui, fort aimablement, me 
donne quelques explications. Il y a eu une 
terrible bataille la veille, dans la région de 
Dieuze et de Château-Salins. Presque tous 
la blessés arrivent de Vie et d'Arracourt... 
Les alpins ont fait plusieurs charges super-
bes, mais dans certains régiments, il. y a eu 
des défaillances. 

' D'ailleurs, ajoute mon interlocuteur, on a 
été trahi, des gens qu'on croyait sûrs, des an-
nexés, ont donné de fausses indications et 
parmi eux des prêtres et des femmes..., le 
tenancier du buffet d'A., qu'on croyait des 
nôtrks, mangeait en réalité à deux râteliers 
et nous vendait... ; la situation est sérieuse 
et nous attendons l'ordre d'évacuer Luné-
ville d'un 'moment à l'autre... ». 

Dans la salle d'attente, un commandant 
d'infanterie explique, au milieu d'un cercle 
attentif, que le feu des mitrailleuses alleman-
des est terriblement efficace : « Ces gens ti-
rent sans discontinuer et sans souci des mu-
nitions, tandis que nos mitrailleuses, moins 
nombreuses et moins bien approvisionnées, 
sont obligées de ménager leur feu ». 

A Baccarat, le témoin rencontre d'autres 
blessés d'un corps différent, dont il cons-
tate avec plaisir l'entraînant bagout, après 
le triste spectacle de Lunéville. 

L'écho de ces bruits et de ces racontars 
arrive jusqu'à Paris. On veut savoir, on 
s'arrache les journaux, on dévore les com-
muniqués, on lit entre les lignes, les com-
mentaires se heurtent selon les passions,, 
les vœux, les douleurs, les espérances. Le 
gouvernement est comme absent, invisible,, 
inaccessible. Que pense-t-il ? Que sait-il ï 
La presse soutient énergiquement l'esprit 
public. Mais les renseignement lui man-
quent ; elle broie à vide. C'est un peu à tâ-
tons qu'elle s'arrache au détail du moment 
et se porte vers les ensembles : « A sup? 
poser qu'une contre-attaque vigoureuse-
ment menée avec le secours des forces an-
glaises ne nous permette pas de rejeter les 
Allemands, notre défensive énergique les 
contient et les épuise. Dans de pareilles 
conditions, le simple fait de tenir, pour 
nous, c'est vaincre. Si même nous fléchis-
sons, il nous resterait, en arrière de nos li-
gnes actuelles, à défendre les territoire boi-
sés de la Haute-Meuse, les forêts qui, pro-
tège l'ouverture da Chimay, ■ et, deriîèriei 
encore, après de nombreuses journées da 
combats acharnés, la ligne des camps re-
tranchés qui couvrent l'Oise, l'Aisne et la 
Veste. En voilà pour des semaines et des 
semaines d'une lutte pied à pied qui offrirait 
encore bien des chances favorables. Pen-
dant ce temps, sur l'immense champ euro-
péen, déjà de nouveaux éléments se présen-
tent... Combien de temps devrons-nous sou-
tenir l'effort total des armées allemandes ? 
Quelques jours, dieux ou trois semaines an 
plus. Gagnons ces journées. Il y va du 
sort du monde ». (Figaro du 24 août). 

(La suite i demain»! 



Apres la reddition de Ruppel, le' ministre 
Skouloudis prétendit que l'apparition des 
Bulgares avait été tout à fait inattendue et 
que la Grèce neutre ne pouvait moins faire 
que de leur livrer le fort. Cependant, deux 
mois avant (le 9 mars 1916), M. Jannakitsas, 
ministre de la Guerre, avait adressé, BOUS le 
numéro €63, un ordre confidentiel aux corn-
mandants des HI« et IVe corps d'armée des 
places de Salonique et de Cavalla et de 1* 
gendarmerie de Macédoine, par lequel il or-
donnait en cas d'invasion d'armées ennemies 
l'évacuation des torts et le repliement sur 
l'emplacement de leurs régiments en empor-
tant leur matériel. L'ordre prévoyait lo cas 
où les Bulgares ne seraient pas accompagnés 
par les Allemands, et prescrivait, dans ce cas, 
d'éviter tout engagement et de demander des 
ordres. 

Dans chaque fort, cependant, devait demeu-
ïer une section d'infanterie qui devait com-
im/uniquer par dies rapports avec les divisions 
grecques et faire tous efforts pour éviter de 
provoquer à leur égards des soupçons pour 
faits d'espionnage. Un peu plus tard!. Se 
87 avril, lorsqu'on sut que les troupes fran-
çaises allaient occuper Riuipel, l'ordre nu-
méro 1.228 ordonnait aux forts, à l'exception 
de Dovatope, de résister par la force à toute 
tentative étrangère. Toutefois, si les Alle-
mands ou les Bulgares insistent pour péné-
trer, disait cet ordre, pour des raisons défen-
sives, retirez-vous ; agissez a l'égard des Bul-
gares d'une manière amicale pour éviter tout 
[engagement. 

Le 13 mai, Jannakitsas disait d'appliquer 
î'ordre 663 et de remettre une protestation 
aux troupes allemandes. Le 15, ordre fut 
(donné d'évacuer le fort Krousovitiko, bien 
qu'il ne fut pas question de son occupation 
immédiate. A la suite d'un rapport de la di-
vision de Sérès, annonçant que les Bulgares 
demandaient la gare de Siderokastron, l'ordre 
1.631 prescrivait do déclarer aux Germano-
Bulgares que cette gare n'était pas comprise 
dans les accords avec les gouvernements alle-
mand et bulgare, et de se contenter de laisser 
un détachement de surveillance, une bataille 
étant imminente entre les Germano-Bulgares 
et les Anglo-Français. 

Cet ordre ne fut pas exécuté ; la 6° division 
garda fortement la gare et menaça les Bul-
gares qui renoncèrent à la réclamer. Le 14/27 
mai, lors de la reddition de Ruppel, un rap-
port de la 6* division signala que les Bulga-
res maltraitaient la population, bâtonnant et 
chassant les gendarmes et foulant oax pieds 
le drapeau grec. Le chef d'état-major Dous-
manis répandit aue ces faits regardaient les 
gouvernements qui avaient pris des mesures, 
et ne sont pas inquiets, et non les armées. Il 
recommandait d'éviter tout frottement. Le 
7 août, lorsque la 6e division, on collabora-
tion avec l'armée française, voulut empêcher 
les Bulgares d'occuper Sérès, le lieutenant-
colonel Hatzopoulos télégraphia (n° 2.9S5) que 
le gouvernement interdisait absolument toute 
résistance aux Bulgares. « J'interdis, disait-
il, absolument toute action commune avec les 
.Français. Evacuez Sérès et acheminez-vous 
sur Éleutheras. » 

Le 25 août, un ordre daté de Cavalla pres-
crivait à tous les corps du district de re-
plier les avant-postes laissant aux Bulgares 
la route circulaire des forts, les Bulgares de-
vant rester libres de creuser tout ouvrage de 
défense. Les choses en étaient là, lorsque les 
Bulgares demandèrent, le 28 août, l'occupa-
tion de Cavalla et l'éloignement à l'Intérieur 
de la garnison grecque. 

Le gaet-apens- â'Âtilènss ■ 
Milan, 4 Décembre. 

Le Corriere délia Sera reçoit les renseigne-
ments suivants sur les événements d'Athè-
nes : 

Pendant toute la journée de jeudi, la ville 
a été occupée par des soldats et des réser-
vistes grecs armés complètement et qui oc-
cupèrent différentes localités comme s'ils 
avalent eu à attendre une attaque ennemie 
et s'installèrent devant les bureaux de la 
poste, perquisitionnant tous ceux qui y en-
traient. 

Une demi-heure après minuit, les réservis-
tes improvisèrent une manifestation qui, de 
la place de Omonia, se rendit, conspuant les 
Alliés et les vénizélistes, jusqu'aux bureaux 
du journal vénizéliste Ëtnichi ; entre les ré-
dacteurs du journal et les manifestants 
quelques coups de revolver furent échangés, 
mais on ne croit pas qu'il y eût"ues"MessSs;-
guis les manifestants envahirent la place 
Omonia. 

Pendant ce temps le gouvernement publiait 
tan manifeste invitant la population a rester 
calme, à éviter toute violence et à se mon-
trer « digne de ses traditions ». Une heure 
après, la manifestation se terminait et la 
ville rentrait dans le calme. Mais dans la 
matinée de vendredi, lorsqu'on apprit que 
les marins débarqués des navires alliés au 
Pirée étaient arrivés dans le voisinage 
d'Athènes, l'agitation reprit de plus belle sur 
les provocations des soldats grecs et des ré-
servistes et bientôt on entendit le crépite-
ment de la fusillade et des mitraiUeuses. Un 
conflit venait de se produire entre les sol-
dats grecs et les marins alliés. 

On apprit tout de suite que les premiers 
coups de fusil avaient été tirés par les Grecs 
et que les marins aHiés avaient été obligés 
de riposter. Les émeutiers grecs avaient 
tenté de s'opposer à ce que les marins fran-
çais, britanniques et italiens pussent rejoin-
dre les positions que ràmiràï Dartige du 
Fournet leur avant indiquées. Ces premiers 
coups de fusil firent quelques morts et quel-
ques blessés. 

Pendant toute la journée, de 9 heures à 
6 heures, les combats continuèrent sur plu-
sieurs points de la capitale. Vers 5 heures, 
l'artillerie grecque, qui avait pris position 
sur les collines au nord de la ville, com-
mença à tirer sur les jardins du Zappeion 
où sont cantonnés quelques centaines de ma-
rins français et britanniques. 

Quelques minutes avant G heures, deux 
obus, tirés par les navires alliés mouillés 
dans le Piïée, éclatèrent au-dessus de la 
.ville. 

Les marins italiens qui s'étaient arrêtés 
entre le Pirée et l'Acropole durent, eux 
aussi, prendre part à l'action. Les réservistes 
tirèrent encore de nombreux coups de fusil 
dans les rues et contre la légation britanni-
que tuant un agent de la police anglaise. 

La population, quoique très excitée, se borna 
pendant la journée à manifester bruyam-
ment et à encourager les soldats, mais elle 
s'abstint de commettre des violences et vers 
le soir elle se retira prudemment dans les 
maisons. 

Les journaux germanophiles continuent à 
exciter la population contre l'Entente et à 
publier des nouvelles sensationnelles sur la 
Roumanie disant que le moment est venu 
pour la Grèce de se Tanger aux côtés de 
î'AUemagne. 

le salas reps a 
Athènes, 4 Décembre. 

La journée a été calme, mais on a beau-
coup d'inquiétudes. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
soir. 

Les canons de Corfou remis aux Alliés 
Paris, 4 Décembre. 

On mande de Corfou que, après avoir pro-
testé, le colonel grec commandant la cita-
delle de Corfou, remit aux Alliés les canons 
dont il avait la garde. 

lin incident à l'église gresquo de Paris 
Paris, 4 Décembre. 

Suivant l'Echo de Paris, a l'église grecque 
de Paris, au moment où l'archimandrite Vas-
silaki, qui officiait, prononçait les paroles de 
bénédiction d'usage, en y associant le nom 
du roi, de la reine et les membres de la fa-
mille royale, des murmures, des protestations 
s'élevèrent de la foule-des fidèles assemblés 
et une épithète des plus irrespectueuses fut 
nettement entendue par l'assistance. Des 
groupes se formèrent aussitôt et s'invectivè-
rent avec véhémence en dépit de la sainteté 
du lieu. 

Pour éviter que cette scène ne dégénère 
s-n scandale, quelques personnes s'interposè-
arent et proposèrent rte soumettre après la cé-
rémonie le différend à l'Euphorie (Conseil 
des marguilliers de Téglise orthodoxe). Ce 
gage conseil amena l'apaisement. 

A. l'issus du service, une délégation des 
protestataires représentant l'immense majo-
rité des assistants fut effectivement reçue 
par MM. Sacilly et Ralli, ainsi que par l'ar-
chimandrite. Il fut convenu.. après examen, 
qu'en présence des actes de flagrante hosti-
lité du roi Constantin envers les Alliés, la 

doxologie liturgique ne devait plus mention-
ner a l'avenir les noms du roi êt de la fa-
mille royale de Grèce. 

les Meolfesîatlon es faveur 
fe la Fraise i 

New-York, 4 Décembre. 
Le président des Etats-Unis a été associé ù, 

une manifestation imposante en faveur de 
la France où a été exaltée l'œuvre accomplie 
par elle pour la conquête de la liberté. Hier 
soir, en effet, M. Wilson a accepté d'assister 
au banquet offert par le Comité démocrati-
que des deux cents à l'occasion de l'inaugu-
ration de l'éclairage permanent de la statue 
de la Liberté sur la rade de New-Xork, statue 
offerte, il y a trente ans; par la France à 
rAmérique. Les honneurs faits aux hôtes 
français ont marqué encore plus le caractère 
du banquet. 

M. Mitehell, maire de New-York, qui pré-
sidait, avait à sa droite M. Wilson, à sa gau-
che, M. Jusserand, lequel avait à sa gauche 
Mme Wilson, tandis que M. Wilson avait à 
sa droite Mme Jusserand. Le secrétaire d'Etat 
de la marine de Commerce, des membres du 
Congrès, des,juges de la Cour suprême et de 
haute fonctioimaires étaient venus, comme 
M. Wilson, tout exprès do Washington pour 
assister au b;mquet qui ne comprenait pas 
moins de douze cents couverte. M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, et Mme 
Gérard étaient à la table d'honneur. 

DISCOURS DU MAIRE DE NEW-YORK 
M. Mitehell a ouvert la série des discours. 

Il a d'abord porté un toast à M. Wilson, puis 
a M. Poincaré. Les hymnes nationaux des 
deux pays ont été joués après chaque toast ; 
la Marseillaise a soulevé de chaleureux et 
prolongés applaudissements, tandis que de 
nombreux convives accompagnaient l'hymne 
français en chantant. 

M. Mitehell et le sénateur Depew, seuls 
survivants des' personnages qui reçurent la 
statue de la Liberté, il y a trente ans, ont 
prononcé des discours évoquant l'idéal de la 
Liberté, l'idéal commun des deux Républi-
ques de France et d'Amérique8 et le souvenir 
de 1 assistance par la France de La Fayette à 
l'Amérique. La France qui a gardé Verdun 
français, a dit M. Depew, la France est plus 
grande qu aucune autre nation des temps an-
ciens ou modernes. Elle donne tout son peu-
ple pour sauver sa vie et sa liberté. La 
France a été notre amie dans les épreuves ; 
la République française enfant de notre ré-
volution, est la vivante incarnation de la 
Liberté éclairant le monde. De chaleureux 
bravos ont accueilli la fin de ce discours. 

UN TELEGRAMME DE M. POINCARE 
M. Jusserand a lu le télégramme suivant 

qui .a été adressé par M. Poincaré : 
En offrant, il y a trente ans, la statue de 

la Liberté, la France a désiré honorer les 
héros tombés pour la liberté et c'est pour la 
cause sacrée de la liberté que le peuple fran-
çais combat et souffre aujourd'hui. 

La lecture de ce télégramme a été accueillie 
par des braves. M. Jusserand a prononcé 
ensuite un très éloquent discours : 

La statue de la Liberté, a-t-il dit, a été éle-
vée non à un homme, non à une nation, 
mais à une idée plus grande qu'aucun hom-
me, qu'aucune nation, à l'idée de la liberté. 
La France souffrant encore de ses blessures 
a pensé à l'autre république de l'autre côté 
des mers et lui a dit : c Sœur, nous sommes 
des amies des premiers jours ; nous avons 
combattu ensemble pour l'indépendance ; 
laissez-nous élever un monument commémo-
ratif ù ceux qui mirent notre amitié à 
l'épreuve, à notre commun amour de la li-
berté. 

LA FRANGE COMBAT POUR LA LIBERTE 
La liberté américaine est de plus en plus 

en sécurité. De l'autre côté de l'Océan une 
autre République, depuis plus de deux ans, 
a versé le meilleur de son sang. On m'a de-
mandé pourquoi elle a versé son sang, pour-
quoi elle persistait ? Ma réponse est sur le 
dessin d'un artiste français offert à l'Amé-
rique-.en gratitude et,^conservé au Musée 
de Washington ; il représente la France 
combattant-pour la liberté. La légende de 
ce dessin et w réponse" étaient : « Cette 
liberté doit continuer à éclairer le monde ». 

M. WILSON PARLE 
Le président Wilson ne devait pas parler, 

cependant, il s'est levé et a prononcé une 
courte allocution dont les paroles suivantes 
ont fait sensation : 

La paix, a dit textuellement M. Wilson, 
ne sera donnée au monde qu'avec la liberté, 
avec tout le respect qui est dû aux repré-
sentants des nations qui sont gouvernées, 
autrement que la nôtre. Peut-être puis-je me 
permettre de dire que la paix ne peut pas 
venir tant que les destinées des hommes 
sont déterminées par de petits groupes gui-
dés dans leurs desseins par des motifs égoïs-
tes (self it). 

Une chaleureuse ovation a été faite au 
président. Dans l'après-midi, M. Wilson avait 
inauguré le "nouvel éclairage permanent de 
la statue de la Liberté. M. Jusserand, Mme 
Jusserand ont été les hôtes du président à 
bord du yacht présidentiel Mayflower, qui, 
escorté de navires de guerre, est descendu 
de l'Hudson jusqu'à la statue de la Liberté. 
Lorsque la statue a été illuminée, les navi-
res de guerre ont tiré deux coups de canon ; 
la rade était illuminée et une foule énorme 
assistait à cette inauguration. Le nouvel 
éclairage permanent de la statue est offert 
au gouvernement avec les souscriptions re-
cueillies par le journal Le World. 

Les combinaisons 
Londres, 4 Décembre. 

Un rédacteur parlementaire du Times ap-
prend que M. Lloyd George a fait par écrit 
la proposition suivante : 

Le Conseil supérieur de la guerre serait 
composé seulement de quatre membres ayant 
le contrôle absolu de la direction de la 
guerre. En seraient membres sir Edward Car-
son, M. Bonar Law, un membre travailliste 
qui serait peut-être M. Henderson et M. 
Lloyd George lui-même. 

M. Asquith, ajoute le rédacteur du Times, 
fit savoir à M.. Lloyd George qu'il ne pouvait 
pas accepter "une proposition ainsi formulée. 
La situation d'hier soir était la suivante : 
M. Asquith n'acceptait pas la proposition de 
M. Lloyd George, mais il consentait à ré-
duire le nombre des membres du Comité de 
guerre. 

M. Lloyd George est soutenu par M. Bo-
nar Law, tous deux insistant pour l'admis-
sion de six Edward Carson dans le Cabinet. 

La difficulté consiste dans ce fait que M. 
Lloyd George réclame des pouvoirs illimités 
pour le Conseil supérieur de la guerre. Il 
s'agit également de savoir qui sera admis 
dans ce Conseil supérieur et qui en sera ex-
clus. 

Le Morning Post apprend que M. Lloyd 
George, appuyé par M. Bonar Ia.w, a de-
mandé la constitution d'un Conseil supérieur 
de la guerre, composé seulement de trois 
personnes parmi lesquelles sir Edward Car-
son. 

I travers les Journaux 
Paris, 4 Décembre. 

La Victoire. ■— A Athènes. — De M. Hervé : 
Vider l'abcès comment i En mettant la main à 

Athènes sur les chefs du parti allemand. Ces chefB 
ce ne sont pas seulement Métaxas et Dqusmania, 
ce ne sont pas seulement les officiers d'état-major 
ou les officiera de troupe qui ont organisé contre 
nous la Ligue militaire, qui ont livré .fjux Alle-
mands les secrets des mouvements de troupes de 
Samrall, qui ont signale aux sous-marins alle-
mands les mouvements de la flotte commerciale 
alliée, qui ont livré aux Bulgares tout un corps 
d'armée avec son matériel d'artillerie. 

La die! du parti allemand à Athènes est placé 
plus haut. Tout le monde le connaît. Il s'ap-
pelle Constantin. Depuis vingt-huit mois, 11 se mo-
que des Alliés. Depuis vingt-huit mois, il viole 
cyniquement la Constitution dont la Russie, l'An-
gleterre et la France sont les garantes, les gar-
diennes. 

II a, pair deux fols, fait un coup d'Etat pour se 
débarrasser du Parlement vénizéliste qui était l'ex-
pression légale de la souveraineté du peuple grec. 

Il a. en abandonnant lâchement la Serbie et;en 
reniant la slsroatur» rot» an bas de son traité 

avec elle, permis à son beau-frère lo kaiser d'é-
gorger le peuple «xrbe. Le ménager plus longtemps 
c'est fai.ro un métier de dupe. C'est garder dans la 
place notre ennemi le plus acharné, le plus Im-
placable. 

Il ne s'agit nullement pour le gouvernement 
français de faire du prosélytisme républicain 
dans les Balkans. Alliés aux rois d'Angleterre d'I-
talie, de Serbie, de Roumanie, a l'empereur de 
Russie, tes républicains français, si jacobins 
qrr'on les suppose,. ne songent à assouvir à, Athè-
nes une passion anti-monarchique quelconque 

Qu'on so le dise bien a Londres et à Pétroarade. 

La taire joleii sesre 
Paris, 4 Décembre. 

La septième séance du Comité secret 
s'est ouverte aujourd'hui à 2 heures. 

La séance est levée à 6 h. 25 et ren-
voyée à demain, 2 heures. 

rai 
Un incident 

Paris, 4 Décembre. 
Au cours de la session du congrès de la 

Fédération socialiste de la Seine, dans sa 
séance d'hier après-midi, un incident eut lieu 
lorsque M. Georges Weill, député de Metz, 
monta à la tribune pour rappeler son pas-
sage au Reichstag. Il fut interrompu par M. 
Bourderon qui lui cria : a Où vous siégiez 
comme sujet allemand 1 » Le'tumulte devint 
alors indescriptible, des <r Hou 1 hou ! cons-
puez-le 1 » retentirent énergiquement. Le pré-
sident désavoua le citoyen Bourderon et, mal-
gré la protestation de ce dernier, M. Georges 
Weill put continuer son discours. 

es Sous-Harins ennemis 
L'équipage ùu « Marguerite » 

cité à l'ordre élu jonr 
L'amiral Leîôvre, commandant la Marine à 

Marseille, nous signale que le ministre de la 
Marine vient de citer à l'ordre du jour de la 
brigade le personnel du vapeur Marguerite : 

Aubin Georges, enseigne de vaisseau auxi-
liaire : 

Belle attitude lors d'une rencontre de sous-
marin. A, par son heureuse initiative, réussi 
à sauver son bâtiment. . 

Cotard Louis, matelot (Finie) ; 
Hays Jean-Marie, matelot (Vannes) ; 
Santoni Constant, matelot (Bastia) : 
Belle tenue sous le feu lors de l'attaque de 

leur navire par un sous-marin. 
Nos bien sincères félicitations. — M. 

Des naufragés fin « locraM » 
arrivent à Toulon 

Toulon, 4 Décembre. 
Un croiseur auxiliaire a ramené, hier 

soir, vers 11 heures, le commandant, treize 
officiers et 80 hommes composant fétat-
major et ' l'équipage du vapeur anglais Mo-
crahi, coulé oes jours derniers par un sous-
marin ennemi. Ces rescapés ont été con-
duits par un remorqueur du port, au 
V° dépôt des Equipages de la Flotte, où ils 
ont reçu un cordial accueil de leurs cama-
rades français. M. le consul général britan-
nique à Marseille va s'occuper de leur ra-
patriement. L'explosion de la torpille au-
rait fait huit victimes. — C. 

LA SOIREE 
La représentation dis bienfaisance 

à l'Opéra mumcdpal 
Soirée de grand gatîi"qHé"c?3Ié'a'hi4f;*organlSSê' 

au profit des Œuvres municipales de guerre. 
L'heure tardive à laquelle elle a, pris .fin ne nous 
permet point d'en détailler tous les attraits. Di-
sons seulement que le public qu'on eût souhaité plus 
nombreux, réserva le plus chaleureux accueil aux 
excellents artistes qui figuraient au programme, et 
quel programme I Songez qu'il comprenait les 
plus beaux passages des principaux chefs-d'œuvre 
de l'art lyrique français et italien : le grand air 
et le duo du 2* acte, la scène de l'ivresse û'Héro-
diade ; le prologue de Paillasse ; le 3« acte de 
Werther ; le tableau de Saint-Sulpice de Manon ; 
la 3e acte de Mignon ; le 2« acte du Barbier de 
Séville, le 4' . acte de Carmen ; le dernier tableau 
de Faust. Aussi bien lo succès de cette soirée fut 
d'autant plus vif que tous les interprètes rivalisè-
icnt de talent. Complimentons donc et adressons 
un même tribut d'éloges à- Mmes Brunlet, Bertho 
César, Fély Dereyne, Caro-iLucas, Bennett. Allgro, 
Michaël ; à Mît Codou, Boulogne. Figarella, ïa-
naur, Boudouresque, Bouxmann qui fuient tous 
longuement applaudis. Nous n'aurions garde d'ou-
blier Mlles Cammaa-ano, Ody dont on admira la 
grâce souriante dans le Rosier, ballet, de M. Chris-
tian Riquet ; soulignons aussi la part de succès qui 
revint à l'orchestre et aux cœurs, successivement 
dirigés avec maîtrise par MM. F. Rey et Hassel-
mans, les excellents chefs d'orchestre. — Ch. V, 

Le Retour te Pri»»rs eMIs 
Les demandes d© renseignements 

sur les personnes habitant les 
pays envahis 

De nouveaux convois de rapatriés rentrant de 
nos départements envahis arrivent en France. 
Toute personne qui .ayant dans les régions occu-
pées des parents ou amis, a quelque raison d'espé-
rer leur retour par l'un do ces convois, est infor-
mée que le Bureau de recherches des réfugiés, ins-
tallé à l'Hôtel do Ville do Lyon, connaîtra, dès 
l'entrée en France de' chaque convoi, les noms des 
rapatriés qui le composent et la lieu vers lequel 
ces rapatriés seront dirigés. Le Bureau sera donc 
en état de répondre immédiatement aux demandes 
qui lui seront adressées. ' Pour éviter des confu-
sions et des malentendus, on est prié de lui indi-
quer exactement ies nom, prénoms, âge et domi-
cile ordinaire do chacune des personnes attendues. 

Quiconque a déjà adressé au Bureau de recher-
ches une demande de renseignements concernant 
telle ou telle personne domiciliée en pays envahi 
doit s'abstenir de renouveler cette demande; le 
Bureau, en effet, a conservé soigneusement toutes 
les demandes qui lui ont été adressées à quelque 
époque que ce soit; il répondra même aux plus 
anciennes sans qu'il soit nécessaire qu'on les lui 
rappelle. Seuls, les demandeurs, qui, dans Tinter 
valle, auraient changé de résidence, sont priés 
de faire connaître au Bureau leur résidence nou-
velle ou les renseignements Intéressants devront 
leur être envoyés. 

Si une demande, ancienne ou nouvelle, ne reçoit 
pas de réponse, le demandeur devra comprendre 
que le Bureau n'a rien appris concernant la per-
sonne demandée. U sera donc inutile d'insister. 

Association artistique i Provence 
Quatrième concert 

Le quatrième concert organisé au Théâtre des 
Variétés par l'Association Artistique de Provence 
aura lieu samedi prochain, à 5 heures de l'après-
midi 

Après avoir fêté les grands musiciens contem-
porains, les auditeurs assidus de ces matinées sa-
voureront l'exquise joie d'entendre, cotte fols, les 
plus délicieuses pages deâ maîtres des XVI0, XVII» 
et XVIIIn siècles. 

Et le coarmo principal do cette heureuse évoca-
tion sera certainement dû au précieux concours 
des réputés virtuoses qui composent la Société des 
instruments anciens, acclamée â chacune de ses 
apparitions dans les grands concerts de la capi-
tale. 

A cette séance d'un exceptionnel attrait, dont 
nous publierons bientôt lo programme complet, 
prendront également part Mme Marguerite Mo-
reno, la belle artiste de la Comédie-Française, et 
Mme Marie Buisson, cantatrice de haut talent. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr., 1 fr. Le bu-
reau de location est ouvert 4, rue Montgrand, Jus-
qu'à vendredi midi, et ensuite au théâtre des Va-
riétés. 

Le Comité de patronage des apprentis et 
de l'enseignement technique ayant décidé de 
faire des conférences publiques, dites soirées 
de parents, pour instruire les familles sur le 
but qu'il se propose d'atteindre, la première 
de ces conférences sera faite le dimanche 
10 décembre 1916, à 4 heures 30 très précises, 
par M. Bourdillon, Ingénieur des Arts et Ma-
nufactures,- président du Comité, à l'Hôtel 
de la Mutualité, rue F-rnncois-Moisaon. BOUS 

la présidence de M. Cabassol, président du 
Conseil général. 

Le conférencier parlera sur la c Dignité 
du Travail ». 

De nombreuses projections concernant les 
différents métiers seront faites à l'issue de la 
soirée. 

Le public est instamment prié d'assister à 
cette réunion populaire. 

'' ■ .^b*. 11 ' 

ïfvieas maritimes postaux 
eetre la France e! Ilriie finir 

MARSEILLE ET POBÎ-VENDRES 
Une lettre dn président 

de la .Chambre de Commerce 

Le président de la Chambre de Commerce de 
Marseille a adir&ssé la lettre suivante au président 
do la Commission chargée do reprendre l'examen 
des conditions du renouvellement de la concession 
des services maritimes postaux entre la Franco et 
l'Afrique du Nord : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous confirmer la dépêche 

que je viens de vous adresser et qui résume 
les observations que la Chambre de Com-
merce de Marseille tient à formuler au cours 
de la discussion qui a dû s'engager dans la 
Commission en vue de fixer le nombre et 
la vitesse des services postaux entre les ports 
de France et d'Algérie. 

La préoccupation principale de la Cham-
bre do commerce de Marseille porte sur lo 
développement que l'on donnerait aux ser-
vices reliant Alger à Port-Vendres, si les pro-
positions de la Gompafrnie du Midi étaient 
accueillies. Ces services seraient triplés et, 
comme il est peu vraisemblable que les ser-
vices sur Marseille puissent bénéficier d'une 
augmentation proportionnelle, il en résulte-
rait une rupture d'équilibre contre leqquel 
notre Chambre de Commerce s'élève avec rai-
son, i 

Il ne s'agit pas, en effet, et les déclarations 
de la Compagnie du Midi sont, sur ce point, 
très catégoriques, de poursuivre le saraplo 
développement du trafic entre Alger et la 
région du Sud-Ouest, Êt quoi Marseille 
n'aurait rien à objecter ; il s'agit do détour-
ner une partie plus ou moins grande du tran-
sit de voyageurs et de marchandises qui, jus-
qu'ici emprunte la voie de Marseille et par 
conséquent de léser, a l'aide de. subventions 
supplémentaires et de garanties d'intérêt la 
situation de notre région. 

Nous n'ignorons pas qu'on fait valoir, à 
l'appui de ce projet, les avantages que le pu-
blic trouverait à emprunter la voie de Port-
Vendres. Nous considérons que ces avanta-
ges sont loin d'avoir l'étendue?et la valeur 
qu'on leur attribue. , 

Si Port-Vendres est plus près d'Alger que 
Marseille, et si, par suite, la traversée d'un 
rivage à l'autre peut être plus courte de 
deux ou trois heures, il ne convient pas d'at-
tacher une importance décisive à line con-
sidération de cet ordre. Les voyageurs pour 
qui les souffrances du mal de mer consti-
tuent une raison déterminante de choisir la 
voie comportant la plus courte traversée 
pourraient à bon droit considérer que d'au-
tres ports continentaux, tels que Barcelone, 
Carthagène, offrent à cet égard des avanta-
ges plu<5 évidents. On leur objectera juste-
ment que des considérations de cet ordre ne 
sauraient justifier la création de services 
nouveaux et onéreux : c'est exactement la 
réponse qui peut être faite, la question de 
nationalité près, à des desiderata de ce 
genre. 

D'autre part, si Port-Vendres est plus près 
d'Alger que Marseille de 53 milles marins, 
Port-Vendres est plus loin de Paris de ICO ki-
lomètres ; la diminution du trajet maritime 
qui coûte moins cher que le trajet sur voie 
ferrée, ne compensera par l'augmentaticHn lo-
gique du prix du trajet par chemin de fer, à 
moins, évidemment, que des réductions, opé-
rées aux dépens de la subvention ou de la 
gatrantie d'intérêt ne viennent réduire ce 
prix, ce qui serait inadmissible, le budget 
de l'F.tat ne.devant pas servir à détourner les 
courant commerciaux de leur voie natu-
relle.'"""- T 

Nous contestons également que la durée to-
tale, du parcours Alger-Paris viâ Port-Ven-
dres, soit nécessairemnt plus courte que celle 
viâ Marseille, les trains rapides de la Com-
pagnie P.-L.-M. franchissant la distance Mar-
seille-Paris en moins de temps que ceux du 
Midi et de l'Orléans venant de Port-Vendres 
à Paris. 

Les avantages préconisés au point de vue 
accostage, transbordemnt immédiat, etc., soit 
des passagers, soit des marchandises, ne sont 
pas particuliers à Port-Vendires et. peuvent 
être obtenus dès à présent dans le port de 
Marseille, tout aussi bien, sinon mieux. 

Par contre, Marseille offre seule au trafic 
si intéressant, pour l'Algérie, des primeurs, 
une situation spéciale ; les expéditeurs d'Al-
gérie n'envoient qu'exceptionnellement leurs 
produits directement à Paris. Ils les confient 
le plus souvent à des représentants installés 
à Marseille et qui, à Parrivée, dédident, 
suivant la direction des marchés, s'il vaut 
mieux, dans l'intérêt du primeuriste, faire 
suivre les envois sur Paris, ou, au contraire, 
les diriger sur d'autres points de consomma-
tion ou encore les livrer au marché local 
qui a une faculté d'absorption considérable. 
11 est évident que Port-Vendres ne peut ren-
dre à cet égard les mêmes services que Mar-
seille : il est non moins évident que, ce 
choix du marché de vente des primeurs, 
aussi bien que la nécessité de trier et de 
classer les colis, rendent impraticable la 
transmission directe du bateau au vagon et 
constituent des opérations dont les chemins 
de fer ne peuvent aucunement se charger. 

La Chambre de Commerce de Marseille n'a-
perçoit donc pas en quoi l'intérêt du public 
exige la création de deux nouveaux services 
hebdomadaires Alger-Port-Vendres. Si le but 
qu'on vise est la liaison quotidienne d'Alger 
avec la France, souvent réclamée par une 
partie de l'Algérie comme suffisant pour as-
surer les services postaux, nous croyons de-
voir rappeler que, bien que de nature à drai-
ner vers Alger tous les passagers, cette com-
binaison, tentée par la Compagnie Transat-
lantique, il y a un certain nombre d'années, 
n'a pas réussi et a dû être abandonnée. 

Là Charhbre de Commerce de Marseille 
vojis prie, Monsieur le Président, de donner 
lecture de la présente lettre à la Commission, 
et de la faire distribuer à tous ses membres. 
Elle vous en remercie d'avance et vous prie 
d'agréer, Monsieur le Président, l'assurance 
de sa considération la plus distinguée. 

Le projet de la Compagnie dn Midi 
Paris. 4 Décembre. 

On nous communique la note suivante que 
nous donnons à titre de document : 

La réunion d'Etudes algériennes a tenu aujour-
d'hui une séance au Palais du Luxembourg. 
M. Paul, directeur de la Compagnie des Chemins 
de fer du Midi, a entretenu ia réunion du projet 
que cette administration comptait mettre à exécu-
tion d'un service maritime rapide entre Post-Ven-
dres, Alger et Oran, pour les voyageurs et les mar-
chandises. 

M. Paul dit que la Compagnie a pensé qu'il était 
nécessaire de donner de plus grandes facilités et 
des moyens de transport au commerce et à l'in-
dustrie de l'Algério pour écouler ses produits dans 
la Métropole. C'est dans cet esprit qu'elle a com-
pris, dans son programme général, un service de 
correspondance entre Port-Vendres et l'Algérie. 
Port-Vendres pourrait devenir un port de transit 
très intéressant 

La Compagnie du Midi a calculé qu'un voyageur, 
arrivé le matin à Port-Vendres, pourrait se trouver, 
le lendemain matin à Alger, après une traversée de 
21 heures et de 98 heures pour Oran. Quant aux 
marchandises importées d'Alger, parties le soir, 
elles pourront arriver le lendemain à 3 heures à 
Port-Vendres et être, le surlendemain matin, â 
Paris, gagnant ainsi trente-six heures avec le trafic 
actuel. 

La Compagnie du Midi propose de faire cons-
truire trois paquebots de 3.O0O à 3.500 tonnes pou-
vant transporter de 5 à 600 voyageurs et de S à 
300 tonnes de marchandises. Ils auraient une vi-
tesse commerciale de 16 â 17 nœuds et pourraient 
atteindre 18 nœuds. Chaque paquebot serait muni 
de cales froides à 10 degrés pour les marchandises 
périssables qui ainsi no souffriraient pas de la 
traversée. La Compagnie a prévu trois services 
par semaine pour le début, co qui, avec les quatre 
services existants par Marseille, feraient un ser-
vice quotidien par semaine. 

Le directeur de l'Office de l'Algérie de la Com-
mission Interministérielle donne ensuite quelques 
explications sur l'étude du projet. 

COMMUNICATIONS 
Union départementale des Bouches-du-Ttkône. — 

Demain soir, à 6 heures, réunion du Conseil d'ad-
ministration, Bourse du Travail, salle 13. 

Amis de l'Instruction Laïaue du !» canton Swa.— 

Les membres dé la société des Amis de l'Instruc-
tion Laïque du S» canton sont invités à assister 
aux obsèques du fus du citoyen Roman Ange, se-
crétaire, qui auront lieu aujourd'hui, à 3 h. 30, rue 
Thibault, 8 (Capelette-Menpenti). 

Notules Marseillaises 
—; : h i 

Le Prix du Lait 
Les laitiers viennent d'aviser leurs clients 

que, désormais, ils vendraient 12 sous le litre 
de lait. Nous voulons bien admettre que, peut-
être, ils éprouvent à l'heure actuelle quelques 
difficultés à nourrir les vaches. Mais les lai-
tiers ont tellement indisposé la population 
marseillaise à leur égard, qu'elle ne peut plus 
admettre la discussion. 

Sur une denrée de 8 sous, procéder brutale-
ment par augmentation d'un quart est un peu 
excessif. Et puis on ne pourra tout de même 
prétendre que les vaches provençales mangent 
plus que les vaches toulousaines. Or, nous 
lisions, ces jours-ci, que les Toulousains trou-
vaient excessif de payer un litre de lait 7 sous ! 

Quelle différence y a-t-il donc pour que 
l'entretien journalier d'une vache coûte une 
dizaine de francs de plus à Marseille ? 

Il faut du lait pour les enfants ! Espérons 
que l'on ne laissera pas les laitiers procéder 
avec leur sans-gêne habituel et que l'on se 
souviendra que l'enfance, aux jours actuels, 
mérite toutes les protections. 

1 «tfgft.   I      l I ! I 

Noua avons appris avec regret la mort de 
Mme veuve Charles Audibert, mère de notre 
confrère M. Auguste Audibert, directeur du 
Hadical. Mme Audibert, qui s'éteint à l'âge 
de 88 ans, était une femme estimable et tous 
ceux qui l'ont connue garderont d'elle un 
excellent souvenir. Dans cette pénible cir-
constance, nous offrons à M. Audibert, à sa 
famille, à ses collaborateurs, nos bien sin-
cères condoléances. 

Les obsèques de Mme Charles Audibert au-
ront lieu aujourd'hui, à 2 heures 30, boule-
vard National, 119. 

Chemins da for P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 5 et 6 du courant : 

Marseille-Arena, du c3 £2.730 au n° 83.330. Mar-
seille-Saint-Oharles, dlrecUon de Vintimille, du 
n° A-2.O02 au n° 2.086 ; autres directions, du n<> 
30.351 au n<> S0.370. Marseills-Prado, marchandises 
diverses, du no 5.173 au no 5.369 ; marchandises de 
grues, du n» 421 au n" 442. Marssilla Port-Vieux, 
du n» 1.458 au n» 1.509. 

Les obsèques de notre ami et collaborateur 
Louis Sasso, le militant bien connu, ont eu 
lieu au milieu d'une affiuence nombreuse. 
Selon les volontés du défunt elles furent pu-
rement civiles, et le corps fut transporté au 
four crématoire. Au Colombarium, le citoyen 
Pierre Roux prit la parole au nom du Petit 
Provençal, et en termes émus adressa un 
dernier adieu au vaillant militant, au sin-
cère républicain, qui, conscient jusqu'au 
bout, mourut comme il avait vécu : en libre 
penseur. Après lui, le citoyen Marius Boyer, 
président de l'Association de la Presse Colo-
niale Marseillaise, adressa à son tour le der-
nier adieu à celui qui pendant dix ans fut 
son fidèle collaborateur. L'opération de l'in-
cinération terminée, la foule des amis, qui 
avait tenu à accompagner la dépouille du re-
gretté Sasso. 6e retira émue et recueillie. 

Nous renouvelons à Mlle Sasso, fille du re-
gretté défunt, et à sa famille, nos sincères 
condoléances. 

Acte de probité. — Le 6oldat Mazza Ra-
phaël, de la 15° section d'infirmiers, a trouvé 
un portefeuille contenant un mandat télé-
graphique de 50 francs, et des papiers d'iden-
tité appartenant à un militaire. Il s'est em-
pressé de le remettre à son officier qui en a 
avisé le propriétaire. Le général gouverneur 
a félicité le soldat Mazza de son acte de pro-
bité. ^ 

!-9s écraseurs. — Près de chez lui,* avant-
hier soir, vers 9. heures, M. Maurice Gatti, 
âgé de 55 ans. demeurant avenue d'Arenc, 51, 
était heurté et violemment renversé par une 
auto, dont une roue lui sectionna le pied 
droit à la hauteur de la cheville. L'auto con-
tinua sa route sans s'occuper du blessé. Le 
blessé fut transporté à l'Hôtel-Dieu dans un 
état grave. La Sûreté recherche le chauf-
feur coupable. 

Agressé. — Vers 11 heures 30, l'autre nuit, 
le navigateur Pierre Cozaty, 39 ans, était as-
sailli, place de la Joliette. par deux indivi-
dus, qui lui dérobèrent 6a montre et son 
portemonnaie. Les agresseurs sont recher-
chés. ^ ^ 

Rixe rue des Ohapeiïora. — Dimanche, vers 
4 heures d© l'après-midi, une rixe éclatait, 
rue des Chapeliers, entre divers journaliers 
algériens. Bientôt des cris de douleur 6'éle-
vaient. C'étaient les nommée Mighrien Areski 
ben Maffok. 30 ans, restaurateur, traverse du 
Moulin-de-la-Villette, 26, et Kaski Jerkat ben 
Areski, 24 ans, rue Sainte-Barbe, 43, qui ve-
naient d'être grièvement blessés, le premier 
de plusieurs coups de bouteille sur la tête, 
et le second de plusieurs coups de couteau 
au bras droit et à la tête. Ils furent pansés 
par le docteur Solari. Puis, après interroga-
toire, M. Guillaume, commissaire de police, 
les fit conduire à la Conception, salle des 
Consignés. 

Exploits de cambrioleurs. —Par effraction, 
l'autre nuit, des malandrins se sont intro-
duits dans l'appartement de Mme Marie-
Françoise Agostini, rue Bons-Voisins, 4, et 
s'y sont emparés d'une somme de 290 francs, 
d'une bague et d'une montre. 

vu D'autres malfaiteurs, la même nuit, pé-
nétraient dans la chambre de M. Jacques De-
michelis, rue Honnorat, 33, et s'y emparaient 
d'une montre et d'une somme de 290 francs. 

Autour de Marseille 
— Marché aux vorcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant hier dimanche, il a été ap-
porté 204 porcelets. Les prix ont varié de 35 *à 
40 francs la pièce. 

Procès-verbal. — La police a dressé proeès-ver-
bal pour tapage au cinéma contre trois Jeunes-
gens de la localité. 

AEX. — Ligue Féminine. — Ce soir, mardi, 5 dé-
cembre, a 8 h. 30 du soir, assemblée générale de 
la Ligne, dans la salle des mariages à la Mairie. 
Ordre du jour très Important. Il n'est pas envoyé 
de convocation individuelle, le présent avis en te-
nant lieu. — La Commission, 

' " 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
PRINCE, DES VARIETES 

RICADIN EN CHAIR ET EN OS 
AUX VARIETES-CASINO 

Vendredi, M L.ouis Boyer, le distingué directeur 
des Variétés-Casino, offre au public marseillais une 
attraction sensationnelle. 

Prince est un de ces artistes privilégiés qui ont 
su conquérir les foules. Le théâtre des Variétés de 
Paria l'a consacré, te cinéma l'a popularisé. Prince 
est un prince de la rampe, mais il est aussi un 
roi de l'écran cinématographique. Partout on 
s'égaie aux multiples comédies jouées pair Bjgadin. 
Prince est au théâtre un délicieux fantaisiste, au 
talent fait de souplesse et de complexité, à la verve 
comique, à la gaieté contagieuse, facettes d'une 
maîtrise qui s'éclipse dans la pénombre du cinéma. 

M. Louis Boyer a'esWl avisé de ces considéra-
tions en nous donnant Prince en chair et en os. 
On peut le croire. Entouré de tous les excellents 
artistes formant sa compagnie, Prince jouera le 
sketch Les mains de ces metstevrs, qui est dans 
la note grivoise, on tantinet scabreuse, pimentée 
— gingembre et poivre fin — et dans lequel il est 
d'un ahurissement comiqiis. d'urne cocasserie irré-
sistible, et, en sus, une autre pièce, Les dessous 
du cinéma dévoilés par Rigadin, dans laquelle le 
célèbre comédien tiendra, naturellement, le rôle 
de Higadln. On peut, avec un pareil programme, 
prévoir, pour vendredi, le grand maximum de suc-
cès et de... recettes. Cette magnifique représenta-
tion sera aimablement clôturée par le charmant 
opéra comique de Polsa, Bonsoir voisin ! 

La location est ouverte. Nos lecteurs agiront sa-
gement en s'assœrant immédiatement de leurs pla-
ces. On peut louer par téléphone, au n* 9-65. 

COMMUNIQUES 
OPERA. MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15. pour 

les adieux de M. Boulogne, l'éminent baryton, et 
do Mlle Brun'.et, l'exquise cantatrice, La Tosca. 
Notre concitoyen, le ténor Oodou interprétera le 
rôle de Mario. On commencera par Le ïi osier, bal-
let Champêtre de M. Ch. Rlquet, dansé par Mlles 
Oammarano, Ody et les dames dm corps de ballet. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ve.n<lr«al. repréeca-

tatlon de M. Jc.an Froment, de l'Odéon. Samedi; 
en soirée, et dimanche, en matinée et en soirée, 
grands galas : Giletie de Narbonne, avec le té«i 
nor Fernand ternaire, le baryton Castrlx, la/ 
charmante première chanteuse Lucette Néry, la 
grand comique Saint-Léon, etc. 

LA PETITE MARIEE AUX VARIETES-CASINO^ 
— En soirée, à 8 h. 30, Là Petite Mariée, la délh 
clause opérette de Lecocq, obtiendra un nouveau 
succès avec toute sa superbe Interprétation : lo té* 
nor l-Unttln, lo baryton de Lavareilles, l'extraordi* 
nalre comique Saint-Léon, la charmante Mlle Ca 
Portes. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — La grand© revue pa* 
risienne T'as t'y tes Totos, avec Mlle Spineily, 
la grande artiste fantaisiste; le comique Raimu 1 
Glbart, et tout la troupe de premier ordre. Ifl? 
cation ouverte. f~ 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui mardi, re* 
lâche. Demain, Fregoli change de programma 
avec son sketch Fregoli Apache ! I I, dans lequel" 
11 Incarne tous les personnages présentés. Au pro« 
gramme également : Ghezze, Selmar, les trois danJ 
dys Kidds. etc. Sur l'écran : La Fiancée tragique! 

LA VICTOIRE EST A NOUS 1 AU CHATELETw 
THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 30, répétition géne* 
rate, offerte à la presse sur cartes d'invita'tion^J 

L'entrée de tous les Invites s'effectuera sans dis-l 
tinotion, par la porte principale, rue Sénac. De-| 
main soir, mercredi, grande soirée de gala, oui 
ne manqueront pas de so faire applaudir l'excel» 
lon-t Mario, Marcello Hamel, Bolssler, Castelli, Ma^] 
Kolly, Lina Garay, Dufor, etc. 

One belle Œmm 
qui doit fifre 

C'est le vestiaire de deuil des orphelins da, 
la guerre. Il a été fonde au début, quand lea; 

premiers morts au champ d'honneur firaniij 
les premiers orphelins. 1.. 

Des femmes de cœur professeurs, élèveâr 
grandes et petites, anciennes élèves de Ï'é4 
col* supérieure de jeunes filles Edgar-Quinet^ 
60us l'impulsion de leur directrice, Mme Coi 
lambel, prirent l'aiguille et les ciseaux etî 
se mirent en devoir de coudre des étoffes)' 
pour vêtir de deuil les pauvres petits que»! 
leur indigence ne permettait pas d'habillerf 
décemment pour le deuil du père. , 

Le Petit Provençal révéla au public mar-ij 
seillais cette œuvre touchante entre toutes 
et les dons parurent au vestiaire : argent eft 
étoffes ; depuis dès mois ont passé, la guerrej. 
se prolonge et les ressources du vestiaire s'é* 
puisent. 

Songez que depuis deux ans le vestiaire % 
vêtu de pied en cap 2.116 orphelins, soit 
12.730 pièces de vêtements. Et cela avec uni 
peu plus de 11.000 francs, ce qui fait un peu( 
moins de 1 franc par objet. Il a fallu l'ingé^ 
nlositê miraculeuse de ces femmes pour fMrgj 
tant avec si peu. C'est que les ouvrières tira* 
vaillent gratuitement et que bien souvent 
elles donnent, aussi l'étoffe. 

Mais la générosité se lasse. Le vestiaira' 
menace de mourir- avant d'avoir achevé sa 
tâche. Les étoffes manquent, les vêtements 
se font rares et les orphelins pourtant oonti-< 
nuent de venir. 

Grâce à la vente d'une plaquette de vera\ 
écrite par une ancienne élève, Mlle Pauline! 
Plan, le vestiaire a pu prolonger sa vie del 
quelques semaines. Mais maintenant, c'est 
fini ; dans quelques jours, à la fin de l'an-
née, il faudra fermer le vestiaire si quelque) 
subside ne vient le ranimer. 

Il faut songer que ce vestiaire est une mer*, 
veille de simplicité, que par simple présent 
tation du livret de famille, les enfants pau-i 
vres dont le papa est mort pour la Francei 
sont habillés depuis l'âge le plus tendre jus-
qu'à 13 ans, et qu'au bout de huit mois, kilai 
n'ont qu'à revenir pour qu'on les habilliS à1 

nouveau. 
Peut-on permettre dans notre grand Maw 

seille qu'une telle œuvre meure faute de res\ 
sources. Peut-on permettre que faute de quel-j 
ques étoffes neuves ou usagées, de quelques 
cotonnadies, d'un peu d'argent, les malheu" 
reux petits voient la porte demeurer close où} 
ils avaient appris à frapper ? — A. N. 

P. S. — Les dons doivent être adressés S 
Mme Colombel, école Edgar-Quinet, square 
Victor-Hugo, Marseille. 

■——ag^ ■■' ' i i i ^ 

Cour rieeises jeejoiioîiee-i-ilea 
L'affaire qui est venue, hier, devant leî 

jury avait trait à une scène tragique qui sa 
déroula, le 3 luillet 1916, au n° 3 de la rèa 
Paulin-Talabot, à Marseille. % 

Les accusés sont les nommés Cossu Gio-< 
vanni-Marius, 35 ans, et Voir Giuseppe,; 
28 ans. tous deux originaires d'Italie. Les* 
faits incriminés peuvent être ainsi. résumés j 

A la date que nous indiquons plus haut, 
vers 8 heures du soir, l'inculpé Voir vinï 
trouver son voisin Cossu pour lui demander! 
raison de certains propos désobligeants te^ 
nus sur sa propre femme par la femma' 
Cossu. La discussion dégénéra bientôt en vé«' 
ritable rixe. A un moment donné, Cossu* 
s'emparant d'un couteau, en porta un coup' 
à son antagoniste qui fut légèrement blessé! 
à la cuisse gauche. Voir riposta alors pari 
trois coups de revolver dont deux atteignis 
rent Cossu, qui dut être transporté à l'hô-t 
pital. Malheureusement, le troisième proieci 
tile alla atteindre une voisine, la dame Gilly,, 
que le bruit de la discussion avait attiréà 
sur le pas de sa porte. Celle-ci, qui avait eu 
le lobe gauche du foie perforé, euccoàjfbai 
six jours après la scène. *-

Voir est condamné à 2 ans de prison * 
Cossu est acquitté. 

M. Arrighi. avocat général, occupait le? 
siège du ministère public. La défense était 
présentée par M0 Pollak, pour Côssu, et par. 
M» Jean Grisoli, pour Voir. 

— 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 
LA COUPE 1NTERFEDERAL5 

Olympique de Marseilio contre 
International Football-Club de Mica 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, dimanche 
prochain, l'équipe de l'Olympique, représentant 
notre ville dans la Coupe Intertédérale, rencon-
trera, sur le terrain de l'Huveaune, l'équipe d« 
l'International Football-Club de Nice. On sait sjua 
ces deux teams firent match nu.1 à Nice le mois 
dernier. C'est cette partie, qui n'ayant fourni au-< 
cua vainqueur, sera rejouée dimanche. 

L'International possède un excellent onze dans; 
lequel la défense est particulièrement forte. La 
ligne d'attaque, bien qu© bonne, ne possède pas la1 

valeur des lignes arrières. A Nice, ce team fit une 
partie splendide contre l'Olympique et réussit le; 
match nul. Il convient cependant de dire que lea 
Marseillais furent très handicapés par l'état dé» 
ploraMe du terrain qui les empêcha de donnes 
toute la mesure de leur valeur. 

Si l'équipe de l'International qui Jouera dimaiii* 
clie est la même que celle qui Joua à Nice, noua 
pouvons Être assures d'assister à une fort belle; 
partie, bien que ia victoire ne doive pas échappes 
aux Olympiens. Nous sommes certains que diman< 
che les touches du terrain de l'Huveaune seront» 
garnies d'un public Inaccoutumé. 

En tous cas, nous ne saurions trop engager lea 
sportsmen mairseillais à assister à cette rencontre, 
qui sera, hélas, une des rares intéressantes qui 
auront lieu cette saison. Ajoutons que le dimanche: 
suivant, sa jouera également sur lo terrain! 4ei 
l'Huveaune une autre fort belle partie. En (jtefet. 
si l'Olympique est vainqueur de Nice, il jouera une 
semaine après sur son terrain contre le Footban-< 
Ouo des Terreaux. Si, au contraire, c'est l'Inter-
national qui triomphe, il rencontrera les Terreaux, 
le dimanche suivant â Marseille. Quel que soit la 
résultat du match de dimanche, nous sommes 
donc certains d'assister, la semaine suivante, à una 
deuxième grande rencontre. 

n ■ ■ — «igcr, i m 

"Il 
MOUVEMENT DES PORTS 

. Le mouvements d'entrées dans les porta dé 
Marseille a été, hier, de 24 navires, dont 
22 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Karmala, venan( 
do Londres, aeve i passager, 4.600 tonnes en tran-i 
sit ; le vapeur anglais Freschwater, de Cardiff, 
avec 5.789 tonnes charbon ; le Corslca, Compagnie: 
FraJsslnet, d'Ajaccio, avec 325 passagers et 268 
tonnes châtaignes et divers ; le vapeur anglais 
Allanton, de New-York, avec 5.690 tonnes tasts?c< 
suif, salaisons, acier, cuir, huile, minerai ai ■ de: 
fer, fonte, laiton et divers ; le Sidi-Brahirnt 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 743 passagers, 
et 347 tonnes vin légumes secs et divers ; le va-' 
peur anglais Gralnton, de Kurrachée avec 8.75a 
tonnes blé ; le Sowlraft, Compagnie Paquet, da 
Mazagan, avec 902 passagers et 537 tonnes laine, 
œufs, légumes secs, coriandre et divers ; le vapeua 
anglais Monestoy, de Port-de-Bouc, SUT lest ; 1$ 
Fi!te-£te-2'«nis, Compagnie Transatlanticrae, d'Ali 
ger, avec 498 passagers et 213 tonnes vin, tabac,' 
Imite, divers ; le Mascara, Compagnie Mixte da 
Tunis, avec 335 passagers et 714 tonnes vin, céréai 
les, îartnes, divers ; te vapeur espagnol Ausias* 
March, de Valence, avec i passager et 893 tonnes 
légumes et fruits ; te vapeur norvégien tftaaroj. d* 
Glascow. avec 1.56Q tonnes charboa, 7 



BBB Enquêta do PETIT PR6SEBÇÎI 

s lipiîs établir ? 
m 

1 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

Mous demandons à nos lecteurs de 
nous donner leur avis sur ces 

deux importantes questions. 
Chaque courrier nous apporte un nombre 

considérable de réponses aux deux ques-
tions que nous posons à nos lecteura : 

I. — Quels sont les impôts ou taxes 
tju'il eoiivieat d'établir ? 

îî. — Quelles économies peut-on et 
t!oit»on réaliser 1 

Nous avons commencé à dépouiller ces 
réponses et nous pouvons d'ores et déjà 
faire quelques remarques d'ordre général. 

11 est bien entendu que nous ne sommes 
que les interprètes .de nos Lecteurs. Nous 
n'écrirons rien ici qui ne soit la traduction 
exacte de leur pensée. Notre but n'est pas, 
en effet, d'exposer une théorie ; nous vou-
lons établir une sorte de consultation dont 
les résultats indiqueront a nos dirigeants 
les directives actuelles de l'esprit de notre 
région. 

Nous tenons, avant tout, à remercier les 
fidèles amis du Petit Provençal de leur em-
pressement à répondre à notre appel. 

La place nous fait défaut pour publier 
in extenso toutes leurs lettres, mais leurs 
idées seront notées et retenues, sauf peut-
être quelques-unes qui ne trouveraient pas 
grâce devant la censure... 

*** 
L>e la lectures des lettres se dégagent 

quelques idées générales que nous croyons 
devoir noter dès aujourd'hui. 

D'une façon générale, nos correspondants 
n'examinent pas dans son ensemble notre 
système actuel d'impôts ; ils ne voient dans 
lès taxes nouvelles qu'un moyen de faire 
face aux dépenses qui, momentanément au 
lendemain de la guerre, nous incomberont. 

Il se dégage aussi une idée très nette. 
Tous sont partisans — et nous n'avons 
relevé aucune exception — de taxer' tou-
tes tes dépenses de luxe qui constituent 
un superflu. Tous — sans exception — de-
mandent que l'on prélève des taux progres-
sifs sur les dépenses inutiles, ou qui n'ont 
pour but que de fournir un plaisir. 

Nos lecteurs ont ainsi pris nettement 
parti pour une théorie que de nombreux 
auteurs ont soutenu : Vauban, Voltaire, 
Montesquieu, etc., et qui veut que les res-
eources de l'Etat soient demandées au luxe, 
aux inutilités. Il semble que ce soit là une 
théorie indiscutée. Pourtant, depuis plus 
de deux siècles que l'on discute, on n'a pas 
encore réussi, dans les milieux savants, à 
se fixer sur ce point. D'aucuns prétendent 
encore que l'impôt doit être demandé d'a-
bord aux denrées d'utilité : farine, sel, etc. 
Nos lecteurs adoptent à la quasi unanimité 
la théorie qui impose le luxe. Nous parta-
geons entièrement leur opinion. 

Ils ont aussi donné une préférence mar-
quée à la progressivité de l'impôt. Et ils 
montrent ainsi un esprit logique. II va de 
soi que lorsqua le luxe est taxé, il doit 
l'être d'autant plus qu'il est plus coûteux. 

Telles sont les deux grandes idées qui se 
dégagent de la quasi unanimité des répon-
ses : 

1° Imposer le luxe ; 
3° Progressivité des charges correspon-

dantes à l'augmentation du luxe*- -
Nous commencerons incessamment à pu-

blier les résultats de cette consultation. 
Nous prions nos correspondants d'adres-

ser leurs lettres relatives à notre enquête, 
à M. le Directeur du <j Petit Provençal », 
Marseille. ( 

> 
il. M i^g^iii ii ii 

Morts au Oliainp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombé3 pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Félicien-Paul Lieutaud, au 81e d'ar-
tillerie lourde, tué à l'ennemi, à l'âge de 
37 ans. 

De M. Dominique Scamaroni, soldat au 
173* d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 mai 
1916, à l'âge ds 25 ans. 

De M. Marcel Rebuffat, soldat au 119» d'in-
terie, tué à l'ennemi le 15 novembre 1916, à 
l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles et l'es prie d'agréer ses bien 
vives condoléances. 

Cercle du Soldat 
Affluence considérable hier au Cercle Du-

marsais pour le concert organisé par MM. 
Fernand Saunier et Joseph Bord. 

Cette matinée comptera parmi les meilleu-
res qui aient été données au Cercle. 

Mme Fredenucci, mezzo-soprano, nous a 
charmé pendant quelques instants par sa 
belle voix, dans Carmen et dans le duo des 
Dragons, chaaité avec M. Dalzac, baryton 
d'opéra. Ce dernier mérite une mention spé-
ciale pour sa magnifique interprétation de 
Mireille et de Tu Renaîtras, cantique à la 
Belgique. 

Mme Berthe Fougère a été acclamée dans 
tous ses morceaux notamment dans Le Rêve 
Passe. 

Toujours amusant et applaudi M. Pdpolin, 
13 gai troupier. 

ue dire de M. Yo Darcel 1 Ce que l'on dit 
toujours de lui. Il fut d'un comique Irrésis-
tible, merveilleux. Les poilus ne lui ont pas 
ménagé leurs acclamations réitérées. 

Dans l'hilarant vaudeville Les deus Sourds, 
Mme G. Bord (débuts) a joué le rôle d'Eglan-
tine avec beaucoup de grâce. Les autres rôles 
ont été très bien tenus par MM. J. Bord, R. 
Charny et Marc Lyonel. 

Au nom des poilus et du Cercle, tous nos 
remerciements à ces charmants artistes et 
aux organisateurs. 

Les Dames du Marché centra! 
La quatorzième liste de souscription s'élève 

à 108 fr. 80, qui ont été répartis de la manière 
suivante : 25 fr. à M. le maire et 25 fr. pour 
l'Œuvre des prisonniers russes ; les 58 tr. 90 
restants ont été convertis en achats de fruits, 
distribués dans les hôpitaux suivants : hôpi-
tal des Sénégalais, place de la Major ; Bourse 
libre du Travail (Joliette) ; Maison du Maria, 
boulevard des Dames ; Hôtel du Levant, rue 
Fauchier ; les frères de la rue d'Hozier ; 
Asile de nuit, rue d'Hozier ; hôpital de la 
Mazarade, boulevard Oddo. 

Des fruits ont été offerts aux soldats conva-
lescents en promenade chez M. Monnier, à la 
plage du Prado. 

Le Comité du Souvenir 
de l'Ecole des Beaux-Arts 

On- nous communique : 
Les élevés Jeunes filles et jeunes gens de l'Ecole 

des Beaux-Arts désirant faire parvenir à leurs 
collègues et anciens collègues sur le iront on pri-
sonniers des colis à l'occasion des fêtes d9 la 
Noël, prient les parents de faire parvenir d'ur-
gence au secrétariat de l'Ecole les adresses d» 
leurs fils ainsi que les dépots. — La présidente, 

Anthoine, élève , des Beaux-Arts. 

Dons et secours 
Voici le relevé des dons remis à M. Te 

Maire : 
Versement mensuel du personnel du service sé-

dentaire des Douanes, pour les mutilés, 350 fr.! 
ia personnel de l'Etat de l'Ecole Pratique de Com-
merce et d'Industrie de Jeunes filles, poux les œu-
vres de guerre. 103 fr. 

3PA.3EÉ. FIL SPECIAL 

Paris, 5 Décembre, 1 h. 15 matin. 
Sur le front français, en dehors de deux 

coups de main infructueux des Allemands 
sur nos petits postes du sud de la Somme, 
on ne signale encore que des combats d'ar-
tillerie au nord de la rivière et à l'est de la 
Meuse. 

Genève, 4 Décembre. 
Les dépêches de Berlin reconnaissent of-

ficiellement que, dans le saillant d'Ypres 
et de de Wytchaete, des patrouilles anglai-
ses ont réussi à pénétrer dans les tran-
chées après des explosions de mines. Sur 
le reste du front, il n'y a aucun événement 
à signaler. 

Importantes déclarations à lord Cecil 
à la Chambre des Communes 

Les Alliés étudient îss mesures à prendre 
en vue û'nm soSotion radicale 

Londres, 4 Décembre. 
A la Chambre des Communes, M. S. Dal-

ziel demande des renseignemients sur la 
situation en Grèce. Lord Robert Cecil ré-
pond : 

« Je regrette d'avoir h annoncer que la 
situation en Grèce est d'une extrême gra-
vité. En dépit des assurances formelles réi-
térées du roi de Grèce et de son gouverne-
ment, selon lesquelles des désordres ne se 
produiraient pas, une attaque des plus traî-
tresses a été faite sans provocation contre 
le détachement de troupes alliées débarqué 
par l'amiral français vendredi dernier. Le 
rapport complet n'est pas encore parvenu. 

« Le gouvernement anglais est d avis que 
la responsabilité du roi de Grèce et de son 
gouvernement est grandement impliquée 
dans cette affaire, et il étudie, d'accord avec 
ses alliés, les mesures immédiates à pren-
dre pour amener une solution radicale à la 
situation ainsi créée ». 

L'embargo sur les navires grecs 
Bordeaux, 4 Décembre. 

Trois navires grecs qui sont actuellement 
dans notre port ont été retenus par l'auto-
rité. 

Londres, 4 Décembre. 
Selon les journaux, un ordre promulgué 

aujourd'hui par le gouvernement britanni-
que, interdit à tous les vaisseaux grecs de 
quitter les ports britanniques à destination 
des ports grecs. 

a urise ministérielle 

Le roi a donné son assentiment 
à un remaniement du Cabinet 

Londres, 4 Décembre. 
M. Asquith a eu une audience avec le roi 

cet après-midi et l'a entretenu de la situa-
tion ministérielle. Cette conférence a duré 
environ une heure. 

Le premier ministre s'est ensuite rendu 
a la Chambre des Communes. Il a annoncé 
que le roi avait donné son assentiment à un 
remaniement du Cabinet. « Dans ces cir-
constances, a-t-il ajouté, je crois qu'il vaut 
mieux ajourner toutes les questions d'une 
nature personnelle jusqu'à ce que cette re-
construction soit terminée. Je crois que c'est 
la meilleure ligne de conduite à adopter et 
elle est justifiée par les précédents ». 

A la fin de la séance d'aujourd'hui, dont 
l'ordre du jour n'indique que des questions 
qui ne sauraient donner lieu à de vives dis-
cussions, la Chambre s'ajournera jusqu'à 
jeudi. Dans les couloirs de la Chambre des 
Communes, on estime que ie remaniement 
ministériel n'aura pas les proportions que 
certains journaux lui donnaient ce matin. 
Le Conseil de guerre sera formé sur des 
bases nouvelles avec des pouvoirs plus 
étendus et un nombre de membres réduit. 
On pense aussi que certains changements 
seront effectués dans le Cabinet. 

La position du premier ministre ne parait 
pas devoir en être affectée. Le principe du 
gouvernement de coalition sera également 
maintenu. 

Londres 4 Décembre. 
Voici la déclaration faite à la Chambre 

des Communes par M. Asquith au sujet 
de la question de la nomination du contrô-
leur des vivres : 

Le roi, sur las conseils que je lui ai don-
nés ce matin, a approuvé la reconstitution 
du gouvernement et je crois plus que sage 
de remettre toutes les questions à cet égard 
jusqu'à ce qu'une telle modification ait eu 
deu. En conséquence, je propose qu'après 
avoir épuisé, fon ordre du jour, La Chambre 
s'ajourne jusqu'à jeudi. 

Je désire que la Chambre et le pays soient 
parfaitement pénétres que, quelle que soit 
la reconstitution du gouvernement, celui-ci 
ne se départira en aucune manière de la po-
litique annoncée et poursuivie depuis le com-
mencement de la guerre (Vifs applaudisse-
ments). Si quelqu'un entretient la moindre 
idée qu'il est question d'un changement quel-
conque de la politique du gouvernement, je 
puis rassurer qu'il est dans l'erreur la plus 
complète. 

M. Dalziel, posant une question men-
tionne ce fait intéressant, non nié par 
M. Asquith, que la démission de tous les 
ministres se trouve entre les mains de ce 
dernier. 

Une grande animation règne à la Cham-
bre après cette déclaration. Les rires et les 
conversations à haute voix éclatent par-
tout et il est difficile de croire d'après l'at-
titude des députés, qu'il y a quoi que ce 
soit de sérieux dans l'air. M. Bonar Law 
et Asuqith, assis. côte à côte, conversent 
d'ailleurs le plus amicalement. M. Lloyd 
George, par contre, n'a pas paru à la 
séance. 

LlTERPBUaiiËMEHCEâB 
Paris, 4 Décembre. 

La Commission sénatoriale des- Affaires 
étrangères a procédé à un échange de vues 
sur la situation extérieure et a examiné les 
diverses questions de politique étrangère 
qu'il y aura lieu de poser au gouvernement 
lors de La discussion de l'interpellation dé-
posée au cours de La dernière séance du Sé-
nat par M. Clémeneeau et un certain nom-
bre de ses collègues. 

Comm 
Paris, 4 Décembre, 

Ce gouvernement fait, à 23 heures, te communiqué officiel suivant S 
Activité marquée des deux artilleries sur le front au nord de la 

Somme et dans les régions boisées de Vaux et de Douaumont 

Partout ailleurs journée calme. 

Communiqué officiel anglais 
Véiat-maior britannique tait le communiqué officiel suivant ï 

4 Décembre, 23 h. 5. 

Rien à signaler en dehors de l'activité ordinaire de l'artillerie et des mortiers 
de tranchées sur toute l'étendue du front 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 4 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Quelque activité d'artillerie dans la région de Dixmude et vers Hetsas* 
Calme sur le reste du front. 

Pétrograde, 4. Décembre, 12 h. 30. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Les tenta-

tives des éclaireurs ennemis s'appro-
chent de nos réseaux de fils barbelés 
dans la région de Chelvow, ont été arrê-
tées par notre feu. 

Aux Karpathes boisées, la lutte conti-
nue. Nos troupes se sont emparées d'une 
hauteur à trois verstes au sud-ouest de 
Jablonica. 

FRONT DU CAUCASE. — Pas d'opé-
rations, fusillade par endroits. 

FRONT DE ROUMANIE. — Au nord 
du Trotus, l'ennemi a attaqué obstiné-
ment nos troupes et les a forcées à cé-
der deux hauteurs occupées la veille. Au 
sud du Trotus, des coups de main obsti-
nés continuent. L'ennemi résiste avec 
obstination. Dans la vallée d'Oltuz, les 
Roumains ont rejeté les attaques enne-
mes. 

Dans la direction Pitésti-Dorgowista, 
les Roumains sont forcés de reculer. 
Sur la ligne Alexandrie-Bucarest et au 
sud de cette ville, des combats acharnés 
continuent. Ici, l'ennemi était forcé de 
se défendre, mais renforcé de nouveau, 
il a pris l'offensive et s'est emparé du 
village de Gruwistea, au sud de Buca-
rest. 

Au sud-ouest de Bucarest, les troupes 
roumaines qui attaquaient l'ennemi par 
derrière ont été attaquées elles-mêmes 
et ont reculé. 

Au Danube, fusillades. 
EN DOBROUDJA, l'offensive ennemie 

a été paralysée par notre infanterie et 
notre artillerie. 

Ce que disent les dépêches allemandes 
Genève, 4 Décembre. 

Les dépêches de Berlin disent que sur le 
front oriental, les Russes ont attaqué au 
nord du lac de Dryswajty. La pression russe 
sur le front oriental de Transylvanie serait 
restée encore assez forte. Dans la vallée du 
Trotosul, les Russes ont progressé. 

En ce qui concerne les troupes du général 
Mackensen, Targoviste aurait été prise hier. 
Les troupes du général von Delraensingen, 
partant de Pitesti, auraient repoussé la pre-
mière armée roumaine au delà de Titu, point 
de croisement des lignes de Bucarest à Cam-
polung et à Pitesti. Sur la rive gauche de 
l'Argès, au nord-ouest et à l'ouest de Buca-
rest, les Allemands auraient progressé. 

Au sud-ouest de Bucarest, les Roumains 
auraient été refoulés au-delà de la Néajlov 
sur l'Argos. Au sud de Bucarest, il y a eu 
de fortes attaques roumano-russes. De nou-
veaux combats seraient imminents. 

Navires coulés 
Londres, 4 Décembre. 

Le Lloyd annonce que les vapeurs anglais 
King-Bleddyn, de 4.387 tonnes, a été coulé. 

Les goélettes anglaises Grâce et Seeker et 
le vapeur danois Yrsa ont été coulés. Les 
équipages des goélettes ont été débarqués. 

Lisbonne, 4 Décembre. 
Le paquebot anglais Desna a débarqué à 

Lisbonne dix-huit hommes de l'équipage du 
vapeur portugais San-Nicolau, qui avait été 
torpillé. Le commandant du San-Nicolau dé-
clare ignorer le sort du canot ayant à bord 
dix-huit marins restant de l'équipage. 

Londres, 4 Décembre. 
Le vapeur espagnol Pribitarte et la goélette 

Aiglon ont été coulés par des pirates. Les 
équipages sont sauvés. 

Bordeaux, 4 Décembre. 
Un télégramme reçu à Bordeaux annonce 

que le vapeur norvégien Bossi, parti de Bor-
deaux le 29, à destination de Bàrry, avec un 
chargement de poteaux de mines, a été tor-
pillé et coulé. L'équipage a été sauvé. 

Brest, 4 Décembre. 
La goélette française Robinson, de La Ro-

chelle, a été coulé. L'équipage est sauvé. 
Toulon, 4 Décembre. 

La Préfecture maritime a été avisée que le 
vapeur anglais Molbaki a été torpillé et a 
coulé. L'équipage serait sauvé. 

On Paquebot espapol en Détresse 
Cadix, 4 Décembre. 

On vient de recevoir un radiotélégramme 
du paquebot espagnol Pie-lX, demandant 
d'urgançe des secours. On ignore la cause de 
cet appeL 

Communiqué serbe 
Salonique, 4 Décembre. 

Après des combats sanglants qui du-
rèrent sans interruption malgré le mau-
vais temps, les grandies difficultés du 
terrain et la résistance désespérée de 
l'ennemi, nos troupes, dans une brillante 
attaque, ont enlevé, le 3 décembre, toute 
une série de positions bulgares puissam-
ment fortifiées dans la région du nord de 
Grunista et de BucMmirci. 

Les Bulgares défaits se sont enfuis 
vers le Nord laissant un grand nombre 
de cadavres sur le champ de bataille. 

Dans cette journée nous avons capturé 
de nombreux trophées : cinq canons de 
campagne, cinq caissons, plusieurs mi-
trailleuses, beaucoup de munitions et 
d'autre matériel de guerre ainsi que de 
nombreux prisonniers encore non dé-
nombrés. 

En conséquence, le nombre des ca-
nons pris par les troupes serbes s'élève 
à soixantë-dix-neuf. 

Rome, 4 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel euivant : 

Au sud du Rio-de-Cameras (Adige), 
des détachements ennemis ont essayé de 
nouveau une attaque du village de Sano. 
Ils ont été repoussés et obligés de fuir. 

Sur le reste du front du Trentin, les 
actions habituelles de l'artillerie sont 
plus vives, ainsi que sur le plateau d'A-
siago et dans la vallée de Sugana. 

Sur le front de Giulia, hier aussi, l'ar-
tillerie ennemie s'est montrée très active 
contre nos premières lignes et sur l'ar-
rière du front. Elle a été énergiquement 
contre-battue par la nôtre. 

Dans de petites rencontres de patrouil-
les aux environs de Castagnavizza, nous 
avons fait quelques prisonniers, dont un 
officier. 

Une escadriUe de nos avions a bom-
bardé hier les gares de Dottogliano et de 
Scoppo (Skopo) sur le Carso. Malgré des 
conditions atmosphériques contraires 
et un tir violent de l'artillerie ennemie, 
nos aviateurs se sont approchés sensible-
ment de leurs objectifs sur lesquels ils 
ont lancé une tonne et demie d'explosifs, 
qui ont produit des effets très efficaces. 

Dans de nombreux combats aériens, 
un avion ennemi a été abattu. Un de nos 
avions n'est pas rentré. 

Dans la soirée, tandis que des hydra-
vions ennemis bombardaient Doberdo, 
sans faire de victimes ni de dégâts, un 
de nos avions volait rapidement sur le 
garage même des hydravions ennemis 
(jetée de Trieste) et lançait cinq bombes 
avec des effets très efficaces. 

Signé : CADORNA. 

Aviateurs français décorés 
Rome, 4 Décembre. 

Le ministère de la Marine annonce que la 
Médaille d'argent pour bravoure militaire 
a été conférée pour leurs brillantes actions 
en haute Adriatique, aux officiers français 
suivants : 

MM. Robert René, lieutenant de cavalerie, 
pilote d'aéroplane ; Woltz André, sous-lieu-
tenant de vaisseau, pilote d'aéroplane ; Costa 
Maurice, sous-chef mécanicien observateur 
d'hydravion. 

L'éloge-solennel, pour-les mêmes motifs, 
a été décerné au soldat Sabreux François, 
mécanicien d'aviation» observateur d'avion 
de chasse. 

L'ESCLAVAGE EN BELGIQUE 

Le Havre, 4 Décembre. 
Comme on le sait, un appel est parvenu 

à MM. Carton de Wiart, Huysman et Van-
dervelde, membres du gouvernement' belge, 
qui en attestent l'authenticité. En voici les 
parties essentielles ; 

Appel des ouvriers belges aux ouvriers 
français : 

Au nom de la solidarité internationnale 
des travailleurs, la classe ouvrière de la Bel-
gique, menacée tout entière de l'esclavage, 
de la déportation et du travail forcé au pro-
fit de l'ennemi, adresse à la classe ouvrière 
française un appel suprême d'assistance 
énergique et efficace. 

Plus de paroles de sympathie, mais des 
actes. Vous êtes des hommes, vous nous com-
prenez. 

Notre situation est désespérée. L'Allema-
gne, vous Le savez, attaqua et terrorisa la 
Belgique en 1914, parce que celle-ci défendait 
le droit de sa neutralité, la foi jurée et l'hon-
neur. Depuis lors, l'Allemagne martyrise ia 
Belgique. Elle en a fait une prison. Les fron-
tières sont armées contre les Belges comme 
un champ de bataille : tranchées, fils de fer 
barbelés et électrisés, mitrailleuses et point 
d'appui. 

Toutes nos libertés constitutionnelles sont 
abolies. Plus de sécurité. La vie des citoyens 
est soumise à l'arbitraire policier, sans li-
mite comme sans pitié. 

Voilà pour les personnes ; voici pour les 
richesses : 

L'ALLEMAGNE A CREE LE 
A SON PROFIT 

CHOMAGE 

L'Allemagne a frappé sa victime d'une im-
mense contribution de guerre qui dépasse 
déjà le milliard et qui s'accroît de quarante 
millions par mois. Elle a enlevé, pour les 
transporter en Allemagne, sous forme de 
pillages, de confiscations, de réquisitions et 
de ventes forcées,' plus de cinq milliards de 
vivres et de marchandises, de produits in-
dustriels et agricoles. En même temps, elle 
a pris et expédié en Allemagne la plus grande 
partie des matières premières de nos usines, 
les machines et leurs accessoires. Elle a ar-
rêté ainsi notre industrie et provoqué un 
chômage presque général de la classe ou-
vrière. 

Ouvriers français, oui, les Allemands ont 
créé le chômage belge et l'ont maintenu à 
leur profit, en refusant à l'Angleterre qui 
consentait à introduire de nouvelles matières 
premières le contrôle diplomatique indispen-
sable pour empêcher que Les fabricants fus-
sent pris par l'Allemagne ; en empêchant par 
des édits terribles les communes belges, les 
associations et les personnalités belges de 
donner du travail aux chômeurs, de soigner 
Leur éducation professionnelle, de les em-
ployer à de grands travaux d'utilité publi-
que. Ainsi cinq cent mille ouvriers ont été 
réduits au chômage et maintenus en état de 
chômage. 

Contrairement au bruit que les Allemands 
répandent à l'étranger, ces chômeurs et 
leurs familles ne sont pas à la charge des 
budgets publics, ni de la bienfaisance pu-
blique. A ces cinq cent mille chômeurs in-
volontaires, créés par les Allemands et main-
tenus par eux, ils disent depuis un mois : Ou 
vous signerez un contrat de travail pour 
l'Allemagne, ou vous serez réduits en escla-
vage. Dans l'un comme dans l'autre cas, c'est 
l'exil, la déportation, le travail forcé au pro-
fit de l'ennemi, dans l'intérêt de l'ennemi et 
contre la patrie, châtiments formidables, les 
plus cruels que la tyrannie de tous les 
temps ait inventés pour punir les crimes, et 
quels crimes dans l'espèce ? 

Et comme malgré les pressions les plus 
odieuses, les Allemands ne parviennent pas 

\à obtenir des signatures qu'ils osent quali-

fier de « volontaires » dans leurs communi-
qués officiels pour pays neutres, ils saisissent 
de force nos ouvriers, vos frères et les nô-
tres. Ils les arrêtent par milliers chaque 
jour. Ils les arrachent à leurs femmes et à 
leurs enfants. Au milieu des baïonnettes, Ils 
les traînent jusqu'aux vagons à bestiaux et 
les mènent à l'étranger, en France et en 
Allemagne. 

FORÇATS OU ESCLAVES 
Sur le front de l'Ouest, on les force, par 

les moyens les plus brutaux, à creuseT des 
tranchées, à préparer, des champs d'aviation 
militaire, à faire des routes stratégiques, à 
fortifier des lignes allemandes, et quand les 
victimes s'obstinent, malgré tout, à ne pas 
s'employer à ces travaux défendus par le 
droit des gens, on les affame, on les mal-
traite, on les frappe, on les rend malades, 
on les blesse et parfois on les tue. En Alle-
magne, on les jette dans les mines, les 
carrières et les fours à chaux quels que 
soient leur âge, leur profession ou métier. 
On déporte pêle-mêle les jeunes gens de 17 
ans et les vieillards de 60 ans, et plus de 
cinquante mille ouvriers, chômeurs ou non, 
sont ainsi déportés, forçats ou esclaves. Cha-
que jour une région nouvelle est razziée. 

Ouvriers français, n'oubliez jamais que les 
soldats qui se font les bourreaux des tra-
vailleurs belges sont des ouvriers allemands. 
Ainsi, cinq cent mille, peut-être huit cent 
mille hommes, seront déportés, si vous n'y 
faites pas obstacle. 

Après les hommes viendront les femmes, 
sans doute encore cinq cent mille. C'est 
toute la classe ouvrière de la Belgique qui 
est menacée de l'esclavage, de l'affaiblisse-
ment de la mort. 

Savez-vous, frères français, ce que les Al-
lemands jettent comme « salaire » à leurs 
victimes Y Trente pfennigs par jour ouvra-
ble. Et la nourriture... quelle nourriture ?... 
Les prisonniers civils belges qui reviennent 
d'Allemagne, après trois mois de détention, 
ont perdu le tiers de leur poids. Ils sont 
méconnaissables. 

Les ouvriers socialistes et catholiques, 
hommes et femmes, unis dans une même 
pensée de solidarité et dans une même an-
goisse, ont demandé de retirer les édits 
cruels parce qu'ils étaient contraires aux 
droits et à la parole donnée, à la civilisa-
tion, au patriotisme et à la dignité de la 
classe ouvrière. 

LA BELGIQUE MARTYRE VEUT DES ACTES 
La Belgique, martyre du droit, De veut 

plus de contestations verbales, ni de sym-
pathies platoniques. Elle veut des actes. 

Les neutres et leurs classes dirigeantes 
laisseront-ils faire ? Laisseront-ils reculer 
la civilisation jusqu'aux âges barbares où le 
vainqueur emmenait les populations vain-
cues en esclavage ? Laisseront-ils anéantir 
la classe ouvrière d'un peuple civilisé. 

Français, si les autres agissent ainsi, si le 
monde doit assister encore une fois à un 
tel spectacle de lâcheté, vous, du motos, 
soyez nos amis et nos sauveurs. Ouvriers 
français, nous ne doutons pas de vous. Notre 
cause est la vôtre... 

Frères français, il nous semble entendre 
ces paroles annonciatrices de notre salut 
Vous êtes nombreux, vous êtes puissants, 
vous êtes énergiques. Seuls au monde, vous 
pouvez empêcher toute - la classe ouvrière 
d'un pays civilisé de tomber dans l'esclavage. 

Ouvriers français, du fond de notre dé-
tresse, nous comptons sur vous. Agissez. 
Quant à nous, même si la force réussit un 
moment à réduire nos corps en servitude, 
jamais nos âmes ne consentiront à-l'escla-
vage. Quelles que soient nos tortures, nous 
ne voulons la paix que dans l'indépendance 
de notre pays ei le triomphe de la justice. 

LES OCYRIESS BELGES. 

Ses Sous-Marins allemands 
pépèlrenl flans le Port oe FuncBal 
La eâQODDiufe française ((SnrpmeD 

le IfâDsport «Kapaaroo» eoalfis 
is ennemis 

Lisbonne, 3 Décembre. 
Aujourd'hui, à midi, des sous-marins 

allemands sont entrés dans le port de 
Funchal, et ont torpillé, un transport) 
français de matériel de guerre, ainsi 
qu'un navire marchand anglais. Une ca* 
nonnière française a été coulée. 

Les forteresses de terre ont attaqué leso 
sous-marins qui se sont enfuis. 

Lisbonne, 4 Décembre.-
Une note officieuse du ministère de la 

Marine dit que les navires coulés dans 
le port de Funchal sont un convoyeuc 
de sous-marins, le « Kanguroo », le va-
peur anglais « Dacia » et la canonnère: 
française « Surprise ». 

Après le torpillage, les sous-marins 
ont bombardé la ville pendant deux heu-
res, stationnant à trois milles de la terre.. 
Les batteries terrestres ont riposté et ont' 
forcé les sous-marins à se retirer. Lea 
dégâts ̂ matériels sont peu importants. 

Jusqu'à présent aucune mort n'est sl< 
gnalée dans la ville. 

Il semble que les trente-quatre hom-» 
mes de l'équipage de la canonnière ont' 
péri,y compris le commandant. Quelques 
Portugais qui se trouvaient près des na* 
vires torpillés ont péri également. 

Le gouvernement a pris des mesureSà, 
Paris, 4 Décembre. 

La canonnière Surprise qui vient d"ëtrat 
coulée dans le port de Funchal, par un sous-
marin, avait été lancée en 1896. Elle avait. 
56 mètres de longueur, 8 mètres de largeur» 
3 mètres de tirant d'eau et 680 tonnes de dé-
placement. Ses deux machines avaient une,; 
puissance de. 900 chevaux et sa vitesse était 
da 13,4 nœuds. Son armement comprenait 
deux canons de 100 m/m en pointe à chaquei 
extrémité, derrière des masques légers, qua-
tre canons <de 65 m/m dans des encorbelle-
ments sur le pont, quatre canons de 37 m/m,: 

deux sur La passerelle et deux sur le gail-
lard d'avant . 

La canonnière. Zélée, du .même type qu* 
la Surprise, a été coulée à Taïti, le 22 sep-
tembre 1914, par les croiseurs allemands. 
Gneisenau et Scharnhorst. Il reste à La ma-, 
rlne française un troisième navire du mênig 
type, la canonnière Décidée. 

Bulletin. IF'ixijajn.ciex» 
Paris, i Décembre. — La tenue du marché est 

beaucoup meilleure aujourd'hui. Influencé par les 
dernières nouvelles militaires de Roumanie l'en-
semble de la cote présente une tenue plus satis-
faisante. D'autre part, la tutelle financière amé-
ricaine gui s'exerce dès à présent en Haïti fait qu« 
l'on ramasse discrètement les obligations des cu-
vera emprunts de cette République. Rien a dira 
de nos rentes, toujours soutenues à leurs cours 
précédents. Nos banques sont Inchangées. Quanti 
à nos chemins de 1er, de' meilleures dispositions 
semblent se manifester sur ce groupe. Les cupri-
fères- restent toujours en vedette aussi bien les va-
leurs européennes que le* mines porphyriques amé-
ricaines. Toujoure très demandée- se trouve l'Ex>-
térleuie, Madrid rapatriant fortement cette va* 
leur. En coulisse, le groupe russe est mieux tenu. 
Bonne demande des caoutchoutières. Mines d'oî 
diversement traitées. 

Bourse de Marseille du 4 Qéoembra 
3 % Nominatif, coupures, 60 90. — 3 % au poï-

teur, coupures, 61. — 5 % 1915-1916. 87 70. - Pa-
nama, 108. - P.-L.-M., 970. - Tréfileries, 360. — 
\ 111e de Paris 1865, 533 ; 1875, 488 : 1876: 488 a 
1892, 260 : 1899, quarts, 76. — Foncières 1879, 461, 
— Foncières 1885, cinquièmes, 72. — Foncières 
1909, 201. — Communales 1912, 199. — Foncières 
1913, 383. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 329 50. 
— Banque de l'Algérie. 3030. — Cyprien Fabre et 
Cie, 900. — Fraisinet et Cie. 615. — Compagnia 
Mixte, 400. — Transports Maritimes, 809 — Char-
bonnages des Bouches-du-Rhûne, 420. — Raffine-
ries de la Méditerranée. 1200,— Saint-Louis, 1500 —, 
Verminck C.-A. et Cie, 120. — Domaine du Cha-
peau de Gendarme, 400. — Afrique Occidentale, 
1510. — Chantiers et Ateliers de Provence, 730. —. 
Ciments Romain Boyer, 98. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine, 255. - Docks et Entrepôts 
de Marseille, 440. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 950. — Fournler L. Félix et Cie, 21<> — 
Etablissements Gtlloux, 184. — Salins du Midi. 
1940. — Soufre Réunis, 174. — Ville de Marseille 
1894, 73 50. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %. 
345. — Eneégie Electrique du Littoral Médlterra-
néen 4 %, 400. — Gaz et Electricité de'Marseille, 
390. — Messageries Maritimes 3 1/2 % 8)3 —, 
Transports Maritimes à vapeur, t %, i" série 4731 
2" série, 473. 
^.Uin... JiBMM«a,iiiiiiiiiiiiiiwi»iaiMuiu'iiaLjiMMiiiffl^iHM.ityniMgmgM^',''» "tnmnrm 

de faire parvenir à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÊ8 

Souverain contre les malaises 
causés par le froid. 

Assainit l'eau. 
$»e meilleur des dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

AVIS DE DECES (Draguignan) 

M. Antoine Raybaud, contrôleur des mines 
(service des automobiles) à Paris ; M™ Pri-
mard, née Raybaud, et M. Primard (de Phi-
lippe ville), ont la douleur de faire part à. 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M™ veuve RAYBAUD, leur 
mère et belle-mère, décédée à Draguignan. 
à l'âge de 72 ans, et les prient d'assister aux 
obsèques qui auront lieu aujourd'hui mardi 
5 décembre, à 2 heures du soir. On se réu-
nira, maison mortuaire, rue Notre-Dame-du. 
Peuple. 6. 

AVIS DE DECES 

M et M- Auguste Audibert et leurs etir 
rants ; M. et M~ Bruno Audibert et leurs en-
fants ; M. et M" Plumenail, née Audibert et 
leurs enfants ; M** Blondeau ;■ M°" Maria 
Bourdon ; M. et M" Léon André née Bour-
don, et leurs enfants : M. et M" Mariua 
Bourdon ; les familles Audibert, Wiart Bar-
?,*"d- Sylvestre, Samat, Sabatier, Darve, 
Mille, Reynaud, Dumas et Lauzet ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'il» 
viennent déprouver en la personne de 

Madame veuve Charles AUDIBERT 
née BOURDON 

leur mère, grand'mère. tante, grand'tanté. 
cousine et alliée, décédée le 4 décembre 19161 
a 1 âge de _ 86 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui mardi 5 décembre 1916 â 2 heu-
res 30 après-midi, 119, boulevard' National 
On ne reçoit ni fleurs, ni couronnes. 

Les obsèques de M. Casimir LEJOLIVET 
lardou, fl ail3ourcl,Jl,Ii- à 2 heures, rua 



TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A i'Siiauï îaisor 
MARSEILLE 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Ruo Colbert, 1 6. 
Rua St-Forréol, 60. 
Bd do la Madoloinej 37 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES des S et i décembre. — Ducoll 
Tvonne, rue Charras, 91. — Poncnler Alexandre, 
boulevard Vauban, 132. — Guerrero Joseph, tra-
verse Pi-coron (Saint-André). — Clément EniUlen. 
rue do l'Allliftice (Matirasue). — Vartrlani Hen-
riette, boulevard de la Barrière, 15. — Deblafcre 
Valcatlne, vallon de l'Orlol. 253. — Porreoa An-
dré, boul«vard Fenouil, 30. — Travagiia Hen-
riette, boulevard de la Baniôre, 15. — Debla&ro 
Yvonne, rue Morand, 38. — Vincent Joséphine, 
boulevard Baille, 76. — Rlos Mai«j, boulevard 
Grawitz (Satnt-André). — Delchia-ppo Yvonne, rue 
ChaiTas, 6. — Innocentl Marie, rue Saint-Laiirenit, 
1 (Capolette). — Barreca Antoine, rua de Guinée, 
1. — Foudre Eoger, cours Dovlllters, 44. — Ger-

main Georges, rue Albert I", 20. — Grajlani 
Jeanne, boulevard de la Major, 25. — Mourlès 
AKred, rue Clotllde, 16. — Cornu Paulette, boule-
vard Notre-Dame, 96. — Bertea Marlus, boule-
vaa'd Thomas, 35 (Saint-André).. 

Total : 27 naissances dont 7. 
DECES du S décembre 1016. — Pierre Marie, 68 

ans, boulevard Baille, 74. — Michel Altred, 63 
ans, Sainte-Marthe. — Sasso Joseph, 59 ans, rue 
Sainte, 29. — Oinac Marie, 73 ans, Mazargues. — 
Pisani Jean, 7(5 ans, rue do la Colline, 16 a. — 
Dulbecco Auguste, 48 ans, rue Beaamont, 4 — 
Toullieux Louis, 52 ans, rue Paradis, 258. — Ga-
gna Roger, 1 mois, rue do l'Aube, 38. — Muller 
Léon, 43 ans, rue Fauchier, 43. — Olivero Map-
guérite, 3 mois, Saint-André. 

Total : 13 décès dont 2 oniants, plus 2 m. n. 
DECES du 4 décembre 191$. Gillet Mario, 37 

ans, rue de la Loge, 20. — Perrln Anne, 66 ans, 
rue Clary, 28. — Nardone François, 23 mois, rue 
des Gassins, 16. — Léono Adolphe, 59 ans, rue 
Châteaubriamd, 19. — Martinelli Adolphlne, 21 ans, 
quartier de l'Estaque-Gare. — Hillalre Félix, 2 
mois, rue Crillon, 26., — Armleu Marius, 71 ans, 
rue Va-à-la-MeT. 2. — Geary Marie, 50 ans, rue 
Esp^randieu, 14; — Audibert Emma, 50- ans, ruè 
Vallon-JouTdan, 14, — Inujert Marie, 67 ans, Salnt-
Julie.n. — Trupàèmo Tïiôocloro, 74 ans,, rue SKint-
Suffren, 21. — Mauvel Rose, 78 ans, Salnte-Kiar-
the. — Lazzarimi Marie, 3 ans et demi, route 
d'Alx, 197. — Gaogal Joseph, 8 mois, rue des Gas-
sins, 16. — Pedtatoim Toussalnto, 21 ans, rue Pre-
sas, 8. — Lejolivet Casimir, 49 ans, boulevard Sar-
dou, 3 a. — Chanas Marie, 72 ans,, chemin des 
Chartreux, 204. — Ftoxi Adélaïde, 31 ans, rue Spi-
nelly, a. — Olmiccia Clotllde, l an, rue Espéran-
dieu, 32. — Bagnol Hélène, 4 ans, rue de la Loge, 

24. — Votta Gluseppe, 68 ans, boulevard Dahdah, 
24. — Audibert Claire, 86 ans, boulevard Natio-
nal, 84. — Trcmellat Claude, 2 ans, rue du Tré-
sor, l. — Féraud Joséphine, 87 ans, rue de la 
Guirlande, 2. — Comoglio Jean, 71 ans, quartier 
Saiiit-Barthélemy. — Bodahren Zaifranl, 74 ans, 
rue Vincent-Leblanc, 7. —- Carbone! Louis, 00 ans, 
rue des Chartreux. — PilitlngWn Edward, 44 ans, 
Bonœsvetaie. — Oimeo Pauline, 10 mois, rue Dan-
ton, 24. — Ra.imondo Carlo, 70 ans, boulevard Ni-
colas, 24. — Pellagatti Marcel, 22 ans, quai Rive-
Neuve, 37. — Verdini Pietro, 8 mois, rue Clary.— 
Gauor Marie, 1 Jour, rue Gilly, 30. — Masset Am-
broise, 75 ans, quartier du Cabot. — Paul Marie, 
04 ans, traverse des Cavés, 37. — Guasco Rose, 23 
ans. rue Saint-Michel, 24. — Sauveton Alice 62 
ans, rue d» l'Indépendance, 9. 

Total : 44 décès, dont 10 enfants. 

fftarseiSie-Retfuô Moël 
paraîtra le 1S décembre 

En plus de tous les avantages artistiques et M*, 
térairês qu'offre la belle publication de lin d'anaés 
de notre confrère Clément de Cou.-s, qui sera mise 
en vente lie 15 décembre,, nos doux plus beaux 
cinémas mairscillais : le Modem-Cinéma et le Ré-
aent-Cinéma, offrent un fauteuil entièrement ara. 
tuit aux acheteurs de MARSEILLE-REVUE NOËL. 

L'ÀR&US DE LA PRESSE, 37 rue Bergère. Paris f 
Ut et dépouille H.000 journaux par jour 

VÛU 
'«09 

Malgré l'occupation allemande de Sto-Mene-
hould ; en dépit des difficultés constantes 
d'approvisionnement et do main-d'œuvre, & 
proximité du front, 

LES PASTILLES GÉKAUDSL 
n'ont jamais cessé de maintenir victorieu-
sement leur vieille renommée. 
Se méfier des contrefaçons ou similitudes 

de produit, proposées en échange des véritables 

PASTILLES GÉR&VBBL 
Si vous toussez ne prenez que les 

Exigez toujours la signature : /Tsû-/?.^. ..A L'étui : 1 fr. BO (XWy^<f 

AVÏS- — Pour la commodité des mobilisés, les PASTILLES GEEAUDEL 
se vendent également en un étui de poche. ' 

BKOBIMSÉS! Demandez l'étui de guerre a o £r. 75 dans toutes les Pnann""*. 

SIROP INFANTILE Sp eoutre CONSTIPATION, 
Ils VE Vit i-HMiUiiHj UMUUJÙ VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.E11 vanta parlant. DSputiPHioMiUHAN, 8, aL Moiltan. Sa Délier dos imitations. 

SYPHILIS co
Q

B
u.ftl5ronTlf e

fp. 606 
Voies urinciros. Clinique, i , r. Nationale, 9 à midi et 2 à 7.-Dim.9 à 11 

«si DEMANDE j. garçons p. 
Uîl courses, Giraud, 11, rue 
Mission-de-France. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

B4, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

OH DEMANDE vftÊîxZ™ 
71, cbemin Saint-Jean-du-Dé-
sert, chauffeur automobile, 
avec sérieuses références, sa-
chant conduire voiture Ford. 

Tout le rnonca préfère la 

38, rue Saint-Fesrréol 

FOIS fle COMMERCE à eé«8? 
facilités paiement 

Bains (Gard), 7.000 nets 
p. an ; Bonneterie-Merce-
rie (B.-du-Rh.). 20.000 nets 
n. an ; Parapluies-Lino-
léums, grande ville litto-
ral, 6.000 nets p. an ; Con-
fection et Bonneterie, Tou-
lon, 20.000 nets p. an ; 
Chsmiserio-Oravates, Mar-
seille. 15.000 nets p. an ; 
Beau magas. chaussures 
(Gard, 12.0C0 nets p. an ; 
Papeterie, articles fantai-
sies,Côte-d'Azur, 5.000 nets 
p. an ; Alimentation fine, 
6.000 nets p. an : Alimsn-
Cation et fruits secs, gros 
et demi-gros, Marseille, 
20.000 nets p. an : Epice-
rie gros (Gard), tenue 25 
ans p. vendeur,35.O00 nets 
p. an ; Commissionnaire 
assermenté Mont-de-Piété, 
6.000 nets p. an ; Repré-
sentation bière marque, 
Marseille, 16.000 nets p. 
an. Renseignements gra-
tuits,AGENCE JAUFFRET, 
Nîmes. 

SÂGE-FEfVlfVIE 
SaSSAS-CâlLLOU 4, bculevard Badsleine 
Consult. t. L 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

OU PINTO VENDE 
fin el Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBB, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

6. RUE PARADSS. — EXTRACTIOltS ABS0L0HENÎ SANS DCULiOR. - Oantiors « LEWIS » at toss ajalèmea 

areaa fles Domames a'Aries 
Veste aux Enehèras Publiques 

àQ la SROH ae la MARiHH àu For! 

Le jeudi 14 déoembne 1916, 
à 11 heures 30 du matin, 
salle de la Mairie de Port-
Sainb-Lc-uisMÎu-Rhône,il sera 
procédé à la vente de la 
Grue à Vapeur de 60 tonnes, 
avec ses accessoires, élevée 
sur le quai nord du bassin 
die Port-Sb-Louis-du-Rhône. 

L'appareil se compose de : 
1° Deux bigues d'avant en 
tôle : 2" une bigue d'arrière 
en tôle ; 3° deux vis en acier 
actionnant les écrous de l'axe 
du pied de la bigue d'arrière; 
4° deux guides en fer servant 
de glissière ; 5° un treuil élé-
vatoire à deux vitesses avec 
tambour à rainures ; 6° une 
chaîne élévatoire de 52 mill. 
moufles quatre fois avec pou-
lies de mouflage et de renvoi, 
crochet élévatoire- double et 
contrepoids de moufle ; 7° une 
transmission comprenant les 
paliers, arbres, engrenages et 
mécanismes dembrayage et 
de débrayage : 8° une ma-
chine à vapeur à 2 cylindres, 
25 chevaux ; 9° une chaudière 
à vapeur, verticale, système 
Field, avec 6es accessoires ; 
10° une charpente en tôle et 
cornières, fixée par des bou-
lons de scellement, supportant 
tous les mécanismes. 
lise à prix 25.000 fr. 

Paiement comptant 5 % en 
sus. La vente a lieu sans au-
cune garantie de l'Etat. 

Pour tous renseignements, 
notamment 6Ur données et di-
mensions principales, s'adres-
ser bureau des Domaines, à 
Arles. 

Le receveur des Domaines 
Henri PENOT. 

-ç parents soucieux de l'a-, 
Là venir de leurs enfants' 

doivent les préparer chez eux 
par correspondance ou sur 
place en k&ons; particulières 
aux emplois de comptable, 
sténo-dactylo, etc., qui vont 
offrir de nombreux débou-
chés. Demandez le program-
me gratuit aux Etablisse-
ments Jamet-Buffercau, 15, al-
lées de Meilhan, a Marseille. 
Facilités de paiement. 

AVOCAT " pc7i' CMSnll^rattil-e-it-Sainl-Jean, 3, 

OM DEMANDE appart. ouvrier 
fi de 4 a 5 Pièces. S'adres. 

Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10. 

E manœuvre au 
Salin-de-Girâud, 

désire permutant pour Mar-
6éille dans usine. Ecrire chez 
M~ Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, a Marseille. 

BARAQUE 
S'adr. bar du Roulage, angle 
rues George et Abbô-de-l'Epée. 

chez soi, lucratif 
, et facile. Ecrin 

Vincent, 5, rue des Flottes, 
Nimes. 

SERRURIERS ajusteurs, ri-
- veurs, per-

ceurs, ouvriers, demi-ouvriers 
et manœuvres demandés, bou 
levard Vauban. 25. 
Ier AîISC Le fonds de laiterie 
I Rmo Gerbotto, campa-
gne Audibert. Malpassé, est 
vendu a M. Pierre Peiretti 
Opp. à M. Idante. rue de la 
Loge, 1, au 1". 

r meublée dans ïa. 
u mille à louer, 

25 fr. par mois, M~ Grève.rue 
de la République. 42, au 5°. 

FILLES 14 à 16 ans 
demandées pour 

apprêter linge. S'adresser fa 
brique de casques, rue Mala 
val, L 

G0KS1 IPftTION 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

Sijàl EcirJ : G. t 
Ci. SAIli 

1.50" 

s-aass c 1-
l09.Rjie.Uon Oàmb&tts, 

Elles rendent 
l'Est&msto SSF0&P0 

t'SBstaatîa SSbpa 

Exiger dans toutes les i C fi 
pharmacies, en boîtes de 1.0 U 

rigoureusementseniblablesàumodèls m PILULES OOPUIS 
. sans prénom 

avec use ttoile rouge (muaue iisxaUi 
eux chaque boite et les mots 

"DuDubi Lille" imprimée eu wb 
EUT chaque pilule da 

couleur ronce. 

FOURRURES Cravates, place 
des Capucines, 2, au 2e. 

Toute femme qui souffre d un trouble quelconque 
de la Menstruation. Rèqles irrégulières ou doulou-
reuses en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrisa 

La JOUVENCE da l'Abbé EOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estoniac ou dos Nerfs. Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements. soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE Exiger ce nortrall 
doit employer la 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
adressô Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ciotict contenant renseignements gratis) 

i 

RENAULD Torpédo 10-14 ch., 
4 cyl. 1912, a v., pr. mod. 

Ecrire Durand, les Hirondel-
les, Antibes. 

Le Ueraut . Vioroa HliYlllES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Us UMKES ECMOipS "GLISSÉES" doivent non parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureïux du PSTI1 PROVENÇAL, 75, r.m. <k te Basse, 
ou à l'Agence Eavas, 81, vue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

EMPLOYE tissus demande emploi dans mai-
son commerce, préférence tissus. L Per-

rier. rue d'Avéjan, 11, Alais (Gard). 

ON FERAIT à prix réduit sac papier à do-
micile, Mme Grand, la Ruche, 10, Ma-

zargues. . 

JEUNE DAME musicienne désirerai* emploi 
chez personne seule. Besnard, posta res-

tante, Capucines. 

JEUNE FRANÇAISE demande place dans 
maison anglaise pour garder enfanî ou 

aider au soin du ménage. S'adresser M. Sa-
lel,_château de la Pinède, au Cahet 

JEUNE j FILLE, sténo-dactylo, demande em-
ploi. Ecrire ou s'adres. 1S, traverse du 

Génie, Roucas-Blanc. 
ETRANGER, £5 ans, actif et sérieux, de-

mande emploi. Valassakis, p. rest. Prado. 

OAME de confiance, courant commerce, de-
mande e-nploi dans bonne maison. S'ad. 

iPignol, 32, -r.ue des Phocéens, Marseille. 

JEUNE HOMME sérieux, 21 ans, demande 
place chauffeur d'automobile. S'ad. Bous-

iquail .restaurant du Siècle, 24, bouL de la 
Gare, Marseille. 

JEUNE FEMME connaissant bien, le ménage, 
demande place chez personne seule. S'ad. 

Mme Odette, 54, rue CurioL 

JEUNES FILLES employées de bureau de-
mandent petit travail de 6 h. 30 à 8 h. soir. 

Eorire Macery, Salons Massilia. 

BON forgeron-serrurier connais, le massif 
cherche place. Ecr. Balestra, r. Sainte, 119. 

DAME petit avoir dirigerait intérieur Mr seul 
sans gage. Ecrire Mme Aiiloud, poste res-

tante. Saint--Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés, haute 
pale, capables, références exigées. Piante-

vinet Cie, 41 B, rue Ferrari, Marseille. 

JEUNE HOMME 15 ans envrion, demandé, 
pour bureau et courses, 49, rue Grignan. 

OUVRIERES ROTINEUSES, trav. toute l'an-
née, demandées, rue Clotilde, 7, d. la cour, 

O UVRIERE coiffeuse sachant faire l'ondula-
tion Marcel, demandée, 6, place du Grand-

Théâtre. 

MONSIEUR veuf demande bonne à, tout taire 
de 40 à 45 ans, avec bonnes références. 

Ecrire C. Glordano, poste restante, Colbert. 

BONS ouvriers coi-donniers, demandés, poux 
la. (îominande, chez M. Papa, r. (les Trois-

Mag-es, 18, magasin. 

OUVRIERES cartonnières pour l'atelier et 
domicile, demandées. E. Boyer, quai du 

Canal, 27. 
;ILLETTE de 12 à 14 ans, demandée, payée, 

magasin 10, rue des Fabres. 

A PPRENTIES sachant coudre, demandées, 
4 fr. par semaine, rue du Bon-Pasteur, 

87, sonnez 2 fois. 
RJJEGANICIENNES demandées avec ou sans 
Ivï machine pour atelier et domicile, cou-
peurs. Gaymard, rue Sainte, 66 c. 

BONS ouvriers charrons, demandés, travail 
assuré, bien payé. S'adresser Boudinelle, 

19, allées de Craponne, Salon (B.-du-R.). 

0 UVR1ERE ou demi-ouvrière sachant passer 
le fer Marcel, demandée, r. Ste-Barbe, 45. 

FEMME de ménage de 9 a 11 h, du matin et 
une apprentie tallleuse, demandées, rue 

Paradis, 22, Mme Pettine. 

JEUNES FILLES pour travail facile, deman-
dées, chez Marius Féraud, 74, rue Longue-

d es-Cap ucins. 
■"HARRON pour faire roues aux pièces, de-i . mandé. Faurie, 155, chemin du Rouet. 

B EMI-OUVRIERE tailleuse demandée, An-
dréonl, rue Vacon, 43. 

ON POMPIER demandé, maison Tuccory 
Plazanet, 45, rue Vacon. 

APPRENTIES et demi-ouvrières tailleuses 
demandées, bien payées, de suite. S'adr. 

rue Chevalier-Roze. 19, au 1" 

COMMISE et une ouvrière posticheutve de-
mandées, 10, rue Rouvière, parfumei'ie 

PEINTRES, entrepr., ouvrier spécialiste pour 
pose de papiers peints demandés, rue de 

l'Abbé-de-l'Epée, 132, rez-de-chaussée. 
/.n OUVRIERES demandées avec leur ma-
4sU chine, avenu© de la Capelette, 24 tra-
vail assuré, bien payé, 

A PPRENTIE COMMISE demandée de suite. 
12, rue du Théâtre-Français, magasin de 

lingerie. 

JEUNE HOMME pour les courses, demandé, 
139, boulevard de la Madeleine. 

JEUNE HOMME demandé dans entrepôt pour 
clouer et emballer, 2 fr. t 2 fr. 50 par jour, 

26, rue des Héros. 

CHASSEUR présenté par ses parents, de-
mandé, Hôtel, 4, rue Beauvau._ 

CAMIONNEURS-LIVREURS, demandés, bien 
payés. S'adres. 25, boulevard die Stras-

bourg, bureau de tabacs. 

GARÇON, 13 à 14 an3, pour courses, présente 
par parents, demandé, pharmacie, cours 

Pierr.e-Puget, 79, 

OUVRIERES, demi-ouvrières, apprenties et 
mécaniciennes pour la lingerie, deman-

dées, maison Tayar, 5, rue Montevideo, 4e. 
N DEMANDE des ouvrières pour la fabri-

u cation de jouets en carton, travail facile 
et bien rétribué après avoir appris et assuré 
toute l'année, maison Gurry, 16, rue Georges, 
en face la prison Chave. 

JEUNE APPRENTI coiffeur, nourri, logé de 
suite, demandé. Boyer, coiffeur, Saint-Bar-

thélomy. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières cartonniè-
res, apprenties, jeune homme comme ap-

prenti, 28, rue Thiars, cartonnages E. Marty. 

FILLETTE, pour, garder, bébé et aider au 
ménage, demandée, château Valérie, bou-

levard Micheiet, et boulevard Barrai, 2. 
EUNE HOMME demandé pour bar, allées 
des Capucines, 69. 

JEUNE FILLE demandée pour entretien et 
courses. Bonjean, tailleur, 14, rue Noailles. 

CUISINIERE capable, demandée de suite p, 
restaurant d'hôtel. Se présenter avec référ, 

8, rue Suffren, entresol. 

OUVRIERES pour caleçons demandées. Pi-
quage, 0 fr. 32. On paye tous les Jours. Fa-

nelli, rue Fanelli (Bompard). 
BSJECANICIENNES pour caleçons, demandées, 
fïl rue Fontaine-Rouvière, 24, magasin. 

APPRENTIES payées de suite pour la con 
fection femme et la chemise d'homme et 

un jeune homme pour les courses, demandés, 
Boulle, 4, place des Capucines. 

JEUNE FILLE, 14 à 15 ans, demandée, pour 
travail facile, sachant un peu coudre. Ne 

pas se présent, écrire, on convoquera. Guez, 
40, allées de Meilhan. 
jONNE, demandée, avec références, rue Pa-
3 radis, 199, pâtisserie. 

COIFFEUR en extra de 9 h. à 1 h., demandé 
pour salon du square, place Bourse, 3. 

S'y adresser ou écrire. 

JEUNE FILLE, 14 ans, demandée, pour gar-
der l'étalage, détint 6 fr. par semaine. A 

la Source, confection, 92, rue République. 
jETIT jeune homme, demandé, pour faire 

les courses. Pontié, 39, rue Dieudé. 

APPRENTIE dégrossie tailleuse prêtante© 
par ses parents, demandée, rue Républi-

que, 33, 4" étage, escalier droite. 

A PPRENTIE coursière repasseuse, payée de 
suite, demandée, rue du Petit-St-Jean, 61. 

JEUNE FILLE de 13 à 14 ans, pour faire les 
courses, demandée, kiosque de journaux, 

place Estrangin, 1. 
JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé 
J pour bureau, 18, rue Grignan, l«*. Se pré-
senter à partir de 9 h. du matin. 

OUVRIERES sont demandées à la Blanchis-
serie, 1 a, place de Venise, quartier Vau-

ban. 

OUVRIERE corsagière demandée, rua Pa-
villon, 6, au 5", 

ADMINISTRATION demande une dactylo, de 
préférence mariée, ayant connaissances 

en comptabilité. Ecrire en donnant référen-
ces, M. Gente, U, rue de Bruys. On convo-
quera. ' 

BONNE femme de ménage, demandée. S'adr. 
62, rue Puvis-de-Chavannes. g| pirésenter 

à partir de 10 heures. 
[EUNE FILLE, demandée, de 12 â 14 ans, 
I kiosque journaux, boulev. Garibaldi, £8. 

PLACIERES et jeune homme 14 à 15 ans ro-
buste, demandés, Aux belles Cartes, 19, 

rue Chàteauredon. 

BONNE JUPIERE, demandée, 2, rue Venture, 
chez M. Nalin. 

T YPOGRAPHE sérieux, demandé, place sta-
ble. Imprimerie Gottano, Cette (Hérault). 

RHONSIEUR seul, avec son fils, demande 
iïipour diriger intérieur, une dame libre, de 
35 à 45- ans, sérieuses références exigées. 
Ecrire à M. Gros, 15, rue Goudard, Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL, — On ttemande : un 
ouvrier horloger poux Avignon; un homme 

de peine pour Pignans ; un jardinier pota-
ger ; un ouvrier ébéniste ; demi-ouvrier con-
ducteur lithographe ; un bon forgeron ; des 
ouvriers et demi-serruriers ; un garçon d'écu-
rie (homme fait) ; des serruriers-forgerons ; 
des bons ouvriers cordonniers pour la com-
mande ; un forgeron-charron ; des forgerons 
carrossiers ; un apprenti tapissier en meu-
bles ; un apprenti plombier ; apprenti for-
geron ou serrurier dégrossi ; un apprenti 
grillageur dégrossi ; un apprenti sellier ; un 
apprenti menuisier ; un jeune garçon de 13 
à 14 ans pour livraisons à la poussette ; jeune 
garçon de 13 à 14 ans, avec certificat d'étu-
des, pour bureau, présenté par ses parents ; 
un jeune homme de 14 à 15 ans pour bar, 
présenté par ses parents et des jeunes gens 
pour courses et livraisons ; une ouvrière 
margeuse ; demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses ; une nourrice sèche ; une cuisinière, 
pour maison bourgeoise, en Corse ; une ou-
vrière confectionneuse pour caleçons ; une 
ouvrière repasseuse et une coursière. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
aémie. 

DAME seuls louerait chambre meublée à 
pers. sérieuse. Ecrire Mme Lombard, poste 

restante, Capucines. 
jOLIE CHAMBRRE meublée et pension dans 

«s famille. Traverse de l'Olivier, 46. 

Â LOUER jusqu'à Pâques, jolie campagne, 
6 pièces, j oh-point" de vue ; prix réduit. 

S'adr. campagne du Gros-Pin, aux Ayga-
laâes. 

FONDS DE COMMERCE 

Â REMETTRE à Ajot, bureau do tabac-bar, 
excellente situation, bonne clientèle. S'a-

dresser â M. Lidon. Louis, â Apt (Vaucluse), 

MAGASIN do lingerie à céder aux environs 
de Marseille, bonne clientèle, on échan-

gerait contre hôtel meublé. S'adr. 131. ave-
nue de la Capelette, Marseille. 
MAGASIN DE COIFFURE pour dames à ven-
m dre, â Saint-Marcel, Boyer. 

AFFAIRE A CEDER pour causa départ, bar, 
situation magnifique, recette, 80 fr. ; frais, 

logement compris, 10 fr. Epicerie, vins et 
huiles, grande voie centrale. Mobilier de bar 
état neuf, occasion. Grand local, avec dépen-
dances, à louer, voie centrale. S'adres. rue 
Bernard-du-Bois, 6, au 2°. Rien des agences. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Rouvière, 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité, Anglais 
Français, préparation en 3 mois 

Résultat garanti. Placement, assuré 
Cours gratuits, dimanches matin 

A PPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

LEÇONS de coupe et de couture par Duc de 
Vaison et p. prof. dipl. Diplôme dé cap. 

aux élèves. 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par professeur diplômé 
Ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Rue d'Arcole, 8 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par la valeur de notre méthode. 

LEÇONS particulières d'anglais, méthode 
Gourio, M. Piaggi, 159, rue Sainte (15* an-

née). 

COURS D'ANGLAIS, 4 francs par mois, di-
manche matin. S'adres. boulevard Bom-

pard, 170, seulement Jeudi, dimanche, ttp. 
midi. 

STENO-DACTYLO, compt. anglais. Ecole p. 
demoiselle dipl. Nombre d'élèves limité. 

Progrès rap. L rue Glandevôs, au 1er. 

PENSIONS DE FAMILLE 

OUVRIER français, mobilisé, 85 ans, cer-
taine éducation offre 140 fr. par mois pour 

nourriture, entretien, chez personne Age en 
rapport, seule ou veuve. Ecrire en Indiquant 
quartier, H. Billon, poste restante. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique. 1er étage 

A LOUER, chambre et cuisine, cabinet, prix, 
200 francs, 102. avenue d'Areac. 

BARAQUE de journaux à vendre, rue Bre-
teuil, 115. S'y adresser, le matin. 

BAR A VENDRE, bien situé ; vins et liqueurs 
et bar, à louer. S'adresser écrivain, place 

d'Aubagne. 

BAR avec logement a louer, près caserne ; 
promessa de vente. Souchon, 9, quai des 

Belges. ' 
CEDER de suite beurre-fromages, épicerie, 
plein centre. Voir Lagorio, 8, r. Rouvière. 

A VENDRE c. maladie bar près caserne, pas 
de loyer, recette 60 à, 70 fr. par jour, prix 

7.000 fr., facilités. S'adresser 63, allées des 
Capucines, de 11 h. a midi et d© 5 h. 30 à 7 h. 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES merv. brom. mat viré, 
patr. ou fantais., vues guer. col. gélat., 

rizal., toile peint, papeterie, 20 cartes et 
1 brodée, 1 fr. 40; 100 splend. br. mat, viré 
bon. année, Noël. 4 fr. 50. Aivazidi, 30, rue 
Pastourelle, Paris 
gfiACHINES â coudre depuis 35 francs et au-
lïltres pour la confection, ru© Vincent, 98, 
Menpenti. 

ON ACHETERAIT établi et outils de menui-
serie. Ecrire Bourgeois, 19, rue des Petites-

Mariés. 
MACHINES à tricoter faisant le gros sont 
If! achetées. Ecr. Dutxanoy, 6, rue Balthazarr 
de-Montron. 

POELE et cuisinière à vendre à partir d 6 fr. 
rue du Camas, 172, angle r. St-Pierre. 

ON DEMANDE à acheter bureau Richelieu 
d'occasion, bon état. Envoyer description 

et prix à M. Henri, Société Nautique. 

SUIS achet. lit de 1 m. 25 occasion fer et 
cuivre bon état. Ecrire Martin, bar de la 

Presse, rue Bretcuil. 

CHASSIS de bâche et volant à paillasson 
à vendre. S'adresser & M. Louis, a Saint-

Joseph. 

ANIMAUX 

VENDRE sup. chien policier pédigrée. 
S'adr. rue d'Isoard, 23, 4". ■ 

CHIEN de chasse à vendre, 15, rue de la Pa-
lud, le matin, avant 11, h. Mme L. Doriac, 

AN ESSE sage vite attei... fourragère neuve 
a vendre, Et), rue d'isly, nias, de midi à 

3 heures. 

A VENDRE, cheval, bai, taille 1 m. 55, bon 
et sage ; prix SCO fr. S'adres. boulevard 

Chave. 307. 

FURETS race à vendre, boulevard Deman-
dolx, 9, Madrague-Ville. 

CHEVAL, taille 1 m. 55 garrot, sage, franc 
de collier. S'adr. rue Charras, 123, de 10 h, 

à 3 h., M. Chaix. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU samedi soir, 10 h. pointe laine noire 
franges nouées, entre cours Saint-Louis 

rue Noailles. Rap. cont. bon, réc. bar Petite 
Bastille, près Roucas-Blanc, plage Prado. 

PERDU samedi pèlerine verte. Rap. récomp. 
rue Dieudé, 26, 3«. 

PERDU par charretier père de 5 enfants, bâ-
che, de la Joliette aux Réformés. Rapport. 

Roux, avenu» de la Timone, 9. Récomp. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, â Toulouse, Discrétion assurée. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

A VENDRE automobile Moto-Bloc, châssis 
long, 12 HP .en très bon état, garantie de 

très bonne marche ; 1 automobile Renault 
Frères, 9 HP, en bon état ; 1 camion deux 
roues à bascule ; 1 camion quatre roues. 
S'adresser à M. Teisseire, 31, boulevard Car-
net, Draguignan. .. . ■ ■■ ;l: 

VENDRE bicyclette Peugeot, course et 
route. S'adres. Petit Provençal, Aix. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc. .consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

COUTURIERES 

ROBES ET MANTEAUX, costumes tailleur 
dernier genre, 25 fr. façon soignée, Mlle 

Blanche Gondin, magasin et atelier, rue Dra-
gon, 38. 
JOURS A LA MACHINE, livraisons rapides, 

<S Mlle Lyon, 10, rue de l'Académie, au 1^. 

A VENDRE, bonne occasion, bicyclette d'en-
fant et machine à coudre. S'adr. rue de la 

République, 25, au bijoutier. 

A VENDRE MACHINE A COUDRE état de 
neuf pour bourrellier et confection. S'adr. 

16, rue Paradis, 2« étage. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. Vente, 
achat, échange, réparations, 43, Grand*-

Rue, au 2». 

OCCASION, machine & cordon, à vendre, 
S'adr. dé midi a. 2 h., rue du Petit-Saint-

Jean. 51. 

A VENDRE Victoria caoutchoutée, harnais, 
couvertures, rue Cherchell, 66, M. Guigon, 

de 7 h. à 9 h. et de 2 h. 30 à 5 h. 

ON DESIRE vendre trois - belles tapisseries 
modernes Japonaises. S'adr. 20, rue Cher-

chell. . 

A VENDRE cinq estagnons contenance 50 li-
tres et bureau, 43, houlevard de la Major, 

épicerie. 
VENDRE matériel de boucherie. Ecr. Es-
coffier, sac, cours Sextius, 15, Aix. A 

CAPITAUX 

DAME ayant contracté quelques dettes dési-
rerait emprunter cinq mille fr. Agences 

s'abstenir. Rose Fleury, poste xest, Colbert. 

FERMIERS 

CULTIVATEUR cherche Jardin potageT à 
louer. S'adres. rue Nau, 23, rez^de-chaus: 

PATURAGE et propriété à louer 85 hectares 
avec maison et bergeries. Ecrire Mlle 

Martin, place d© la Mairie, Salon (B.-du-R.). 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant dans grande cam-
pagne. Boulevard Borelli, villa Roger, Ba-

rasse. 

MARRAINES 

JEUNE POILU, lycéen d'hier, correspondrait 
avec marraine. Bleuet, 95» d'infanterie, C. 

H. R., téléphone. Secteur postal, 54. 

DEUX JEUNES POILUS, classe 16, deman-
dent marraine de guerre. Crouzet, La-

croix, 95» d'infanterie, 2« compagnie, sect. 54. 

DEUX MARSOUINS, 2 brisq.. cl. 15. Marseil-
lais, dés., 2 gent. marraines pour tuer ca-

fard. Ecr. Blanc et Barthèle, 6" rég. inf. coL, 
6» comp., secteur postal 173. 

AYANT nostalgie je cherche marraine pour 
correspondances. Caporal Tu, secrétaire, 

2° compagnie, 17» bataillon todo-chiinois, sec-
teur postal 164. 

SOUS-OFFICIER colonial ayant nostalgie 
demande marraine jeune et charmante. 

Ecr. Ducros, 2« compagnie, 17° bataillon indo-
chinois, secteur postal 164, 

GERANCE 
AME SERIEUSE demande gérance maga-

■ sin, hôtel ou tout autre- Bonnes référen-
ces, fournirait cautionnement. S'adr. ou écr. 
P. C, boulevard du Jardin-Zoologique, 14, 4e, 
â droite. 

BOULANGER marié prendrait gérance à son 
compte ou une place sérieuse. Ecrire 

Henri, villa Clotildô. aux Madets (B.-du-R). 

PERMUTATIONS 
RgOBILISE, manœuvre, usine près Saint-
ITI Etienne, permuterait pour Marseille. Ar-
nal, 190, route d'Aix,- Marseille. 

AJUSTEUR auxiliaire, usines Schneider, La 
Londe-les-Maures (Var), demande permu-

tant pour Marseille. Ecrire Picon, rue Per-
rier, 17, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor* 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon s, baume 
des soldats et des marcheurs. Le bâton : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide n. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, \ 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, toute époque, place 

enf. Aocouchem. 50 fr. Maladies d33 fem., 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine, 47. 

DIVERS 
COMPTABLE-MAGASINIER 

ON DEMANDE pour env. Marseille, comp-
table-magasinier, énergique, capable assu-

mer direction administrative. Situation sé-
rieuse. Adresser offres et indiquer références 
au numéro 56, Universel, rue de la Palud, 13, « 
Marseille. ^ 

CONSTRUCTION de fours de boulangerie, de 
tous travaux en pierres réfractaires. S'adr. 

à M. Granier Félicien, à Mirabeau par Mali-
jai (E'asses-Alpes). ' 

AVANT DE SE MARIER. — Tout ce que doi-
vent savoir jeunes filles, jeunes gens, mi-

litaires : Livre nouveau, curieux, mdispens. 
Fr. 2.70 c. remb. Mlle Chapron, libr. Saint-
Antoine (Bouches-du-Rhône). 

MAÇONNERIE, blanchiments. 42. rue Sainte-
Barbe, au 28. 

PATE SANS RIVALE pour durillons et cors, 
1 fr. 50 le pot, par bon poste, 3 pots, 

4 fr. 25, cont. remboursement. M. A. Calveî., 
poste Test. Capucines. 

PHOTO. — Agrandissement, noir, pastels, 
portraits d'art, tirage et retouches, px in-

dust. Challand et Rolïi, 1, r. du Jeune-Ana- i 
charsis. Retoucheurs en noir, demandés,^ 
bien payés. ' 

AUX BELLES CARTES, 19, rue Châteaure-
don, Marseille, cartes bromures toutes 

marques. Maison ayant le plus grand assor-
timent et le plus joli choix nouveautés Noël, 
Jour de l'An, Fantaisies, etc. Envoi franco 
contre mandat 6 fr. 100 jolis modèles diffé-
rents. Rembourse ce qui ne convient pas. 

PETITE CORRESPONDANCE 

| || Très peiné maladie. Attends nou-
. velles. 

E ç Qfj Reçu lettre. Quand pourrais-je re» 
■ 0« OU prendre correspondance. T. C, A< 

Les annonces envoyées par la Poste,, h' 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dâ 
leur montant ne seront pas insérées. 

N03 prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 8 DÉCEMBRE. < 


